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Genève, le 22 sep tembre 1925.
Par trois gestes, l 'Angleterre vient de p erdre,

à Genève, tout le bénéf ice moral que lui avaient
valu les déclarations mesurées et sages de M.
Chamberlain.

Tout d'abord, dans la Question de Mossoul,
elle s'est laissée aller à un mouvement d'humeur
f âcheuse. Elle a déclaré, en ef f e t , par l'organe de
M. Amery . ministre britannique des colonies,
que si la Turquie entendait discuter la sentence
du Conseil quant à l'attribution du territoire du
f ameux vilayet, la Grande-Bretagne estimerait
qu'elle n'est p lus liée p ar le p rop re engage-
ment qu'elle avait p ris d'accep ter le verdict de
l'arbitre.

Ensuite on voit VAngleterre, à la commission
du désarmement, f eindre de ne pas comprendre
l'attitude pourtant st nette et si droite prise p ar
la France.

Enf in, the last and not the Teast, l'Emp ire bri-
tannique se montre f or t  p eu f avorable à la réu-
nion d'une nouvelle conf érence économique mon-
diale.

Exp liquons brièvement pour quoi cette attitude
nous parait des plus critiquables.

Sur le premier point , il n'est pas exact.de dire,
comme le f a i t  M. Amery, que, les Turcs parai s-
sant revenir sur l'engagement pris, l'année der-
nière, par Fethy bey, au nom du gouvernement
d'Angora, de se ranger à la recommandation du
Conseil, le gouvernement de la Grande-Bretagne
est f ondé  à en f aire autant. En ef f e t, le porte-pa-
role actuel de la Turquie, Tewf ik Rouchdi bey,
a lu samedi, au cours de la séance mémorable
et dramatique où le Conseil a décidé de deman-
der une consultation juridiq ue à la Cour de La
Haye, un p rocès-verbal de la séance tenue à
Lausanne, le 13 janvier 1923, au cours des négo-
ciations pour la paix avec la Turquie. Il résulte
de ce document que lord Curzon, alors porte-
p arole de la Grande-Bretagne, déclara que, pour
résoudre la qitestion de Mossoul, les deux par-
ties solliciteraient les bons of f ices  du Conseil de
la Société des Nations et que la solution de-
vrait recevoir l'agrément des deux parties . Il
résulte à Vêvidence de ce document que la Tur-
quie est f ondée, d'abord à prend re par t au vote
qui interviendra, tout comme VAngleterre d'ail-
leurs, et qu'elle est f ondée ensuite à considérer
qu'un tait nouveau est intervenu, qui la justi f ie
de ne iMus s'estimer étroitement liée par la
déclaration de Fethy bey. Ce f a i t  nouveau, c'est
la recommandation de la commission d'en-
quête de Mossoul qui, assurément, était, en j an-
vier 1923, aussi imprévue des Turcs que des
Britanniques. La commission d'enquête recon-
naît que le vilayet de Mossoul est turc, mais elle
estime qu'il y a avantage, pour tes pop ulations
intéressées, à l'agréger au royaume arabe de
l'Irak d condition que l'Angleterre accep te la
prolongation de son mandat sur tlrak duran t
un quart de siècle. Le moins qu'on puisse dire
d'une telle suggestion, c'est qu'elle est tout à
f a i t  inattendue. La thèse est assurément nou-
veUe, — et contestable, — d'une attribution de
territoire d un Etat qu'on dit n'y qyoir p as stric-
tement droit et auquel on le concédera pourvu
qu'une tutelle étrangère continue de s'exercer
sur lui. A mon humble sentiment, la Turquie
se place sur un terrain solide en disputant de
la sorte, et l'Angleterre ne f ortif ie pas sa cause
en se f âchant, en menaçant les Turcs, en cla-
mant enf in que la décision du Conseil ne la
liera pa s p lus que les Turcs ne s'estimeront liés
p ar elle. A quoi riment ces rodomontades ?
Une guerre avec la Turquie aurait contre soi
une opinion f ormidable en Angleterre, et l'issue
n'en serait pa s si sûre que cela ; la Russie n'at-
tend vraisemblablement que le signal de telles
hostilités pour agir aux f rontières de l 'Inde. Et
alors ?

_ Sur te second poin t, une simple réf lexion suf -
f ira. Voilà des années et des années, — cela
date du îendemcnn même du traité de Versailles,
— que l 'Angleterre incrimine la France de vi-
sées impérialistes. Or , au moment même que
la France suggère une p rocédure p ratique du
désarmement, c'est l 'Angleterre (et aussi VItalie
qui a p orté la même accusation contre sa
« sœur » latine) qui mettent des bâtons dans
tes roues. L'Italie le f ait au moins avec f ran-
chise ; elle déclare que constituer le dossier
préal able des armements dans tous les p ays, —
suggestion f ran çaise, — c'est procéder à des
investigations incompatibles avec la souverai-
neté nationale et de nature à mnre à la déf ense
nationale . Cela peut se soutenir. En revanche,
lorsque l 'Angleterre f e in t  de ne pas comp rendre
le poin t de vue duque l se p lace la France, elle
se moque du monde et, en tout pr emier lieu,
de la Société des Nations. La thèse f rançaise
est celle du bon sens même. Elle consiste, sup -
p osé que les pactes p articuliers de garantie
p uissent être conclus, à demander au Conseil
de la Société des Nations d'examiner si les sé-
curités qu'ils appo rteront permettront d'envisa-
ger la marche vers le désarmement. Et comme
le désarmement sera chose comp lexe, la France

j uge qu'il sied d'abord de taire, pour ainsi dire
le bilan des armements et des po ssibilités d'ar-
mements variables selon les pay s, — ce qui de-
mandera deux ou trois ans d 'études, — p uis ce
dossier établi, de convoquer la conf érence
même du désarmement af in de conclure. Qu'est-
ce que la Granule-Bretagne peut relever de cri-
tiquable dans cette méthode ? Evidemment rien.
Aussi a-t-elle pris le p arti de paraître ne p as
comprendre la pensée de la France. C'est mes-
qidn et c'est laid. Car cette pré tendue incom-
p réhension n'est qif un moyen de ne p as avoir
à donner, pour son comp te, à la conf érence de
pr ép aration au désarmement, les renseigne-
ments préci s que celle-ci aurait â rassembler
sur les armements britanniques et autres. C'est
af f aire  aux Anglais de ne p as vouloir j ouer de
la sorte cartes sur table, mais alors qu'ils re-
noncent déf initivement à lancer à la France
l'absurde accusation d'impériali sme ! Cela res-
semble un peu trop â la tactique du gaillard qui
crie au voleur en emportant la caisse.

Sur le troisième point, il y a lieu de relever
l'incurabtlité des égoïsmes anglo-saxons. Qu'a
demandé en ef f e t  lord Robert Cecil, — géné-
ralement an'ocat de causes meilleures, — p our
que la conf érence économique pû t se tenir ou,
p lus exactement, pût ne pas se tenir ? Qu'il f ût
d'ores et déj à distrait de son ordre du j our pos-
sible ki question vitale de l 'échange des ma-
tières premières. Or, il est certain que la course
aux tarif s  douaniers, qui nous j ettera à de nou-
velles guerres si Ton ne réagit poin t, ne pour-
ra connaître un f rein qu'autant que sera insti-
tué entre les Membres de la Société ce « trai-
tement équitable du commerce » que p révoit
l'article 23 du Pacte et qui, à son tour, supp ose
ce que, dans sa sage pr évoya nce, le p résident
Wilson app elait « ta rép artition équitable des
matières premières ». Voilà ce dont VEmpi ra
britannique ne veut p oint. L 'Angleterre condui-
sit., sous M. Lloyd George, le monde à la grande
duperie de Gênes ; mais auj ourd 'hui qu'il s'a-
git de reprendre f  œuvre avortée selon des
données rationnelles, et avec te concours des
organes techniques de la Société des Nations,
donc auj ourd'hui qu'on a chance d'aboutir , elle
se déf ile , — pa ssez-moi la vidgaritê de l'ex-
p ression en f aveur de sa j ustesse.

En deux mots comme en cent, l 'Emp ire bri-
tannique torp ille la Société des Nations. C'est
une détestable et dangereuse besogne.

Tony ROCHE.

/I propos du sommeil
CAUSERIE SCIENTIFIQUE

I
De la « Revue mensuelle » :
Un scientifique qui écrit beaucoup sur tous les

suj ets, a publié un jou r les dix commandements
de l'homme pour se porter bien. Il a parlé d'une
foule de choses, du bonheur , du vote des fem-
mes, de la nourriture , de l'influence de l'esprit ,
etc., mais il a oublié d'écrire un mot sur le som-
meil !

Le sommeil contient en lui-même tout un poè-
me. Tous les chercheurs en ont examiné les ri-
mes et aucune ne paraît s'accorder complète-
ment avec les centaines de théories émises sur
cette fonction faite de matière . et d'esprit .
Voyons, en résumé, les opinions qui , pour ie
moment, satisfont le plus l'esprit. Parmi 'ves
théories psychologiques, il y a princpalement
celle de Liébeault qui attribue la production du
sommeil à l'influence de l'habitude sur la sug-
gestibilité, et celle de Claparède , pour qui l'inté-
rêt est le mobile de beaucoup d'actes de la vie:
On j oue par intérêt , on dort par intérêt . Sans
doute, oes deux théories reflètent un aspect du
sommeil , ma ;s elles restent psychologiques et ne
nous disent rien sur la nature du sommeil et sa
cause physiologique ou organique.

Chacun sait que l'enfant dort pendant 2 ou 3
j ours après la naissance. Tissié pense qu'il conti-
nue simplement de dormir comme il l'a fait pen-
dant tout le temps de sa vie utérine. Bonj our , au
contraire , considère ce sommeil comme un pro-
duit de la fatigue et de l'asphyxie , comme un
effet de choc opératoire que l'enfant subit pen-
dant les quelques heures de sa naissance ; puis ,
quand l'enfant sort de ce choc, il reprend son
cycle de sommeil et de veille qui continue de
lui être imposé régulièrement par le cycle des
nuits et des j ours.

Partant du même point de vue. Bon-
j our a recherché dans les troubles de l'en-
fantement la source des principaux rêves
que la psychanalyse attribue , d'une façon er-
ronée et fantais 'ste , à des sentiments inces-
tueux ou à des manifestations instinctives.

Aucune des autres et multiples théories phy-
siologiques du sommeil n'est confirmée par les
faits ; fcn.it.es ne touchent qu 'un côté de la ques-
tion , aussi pouvons-nous les passer sous silence.

La première conséquence de ces faits est sim-
ple, logique et pleine d'enseignements. Donc,
le sommeil nous est imposé par la nature ; par
conséquent , sa valeur est positve ; par consé-
quent , l'absence de sommeil dovt avoir des ré-
percussions inéluctables. En outre puisque le
sommeil est un acte physiologique, organique
de sa nature , l'insomnie ne peut être provoquée
que par une perturbation de l'organe qui est le
siège de cette fonction et qui la provo que régu-
lièrement. Cet organe est le cerveau ; donc,
l'insomnie est due à un trouble du cerveau et
non à une émotion, à une idée, etc., ainsi qu 'on
le pense dans le public.

Le somme'l est plus impérieux que la faim.
Aucun homme n 'a pu résister au sommeil plus
de 3 jours ; des quantités ont résisté à la faim
pendant des j ours et des semaines Ces consta-
tations confirment ce que la physiologie nous
enseigne plus haut. Il en ressort que c'est le
cerveau lui-même qui impose le sommeil et il a
besoin de ce sommeil pour se reposer.

On comprend que le cerveau à gagné le repos,
quand il a été tenu en éveil tout le jou r pour
penser, réfléchir, faire attention , pendant qu 'on
marche, mange et travaille. Or. l'expérience a
prouvé qu 'un sommeil court et profon d de 4 à
5 heures vaut mieux qu 'un sommei de 8 à 10
heures entrecoupé de réveils et léger. En outre,
le meilleu r sommeil est celui entre 23 heures
et 5 heures, au moment ou le bruit cesse ou de-
vrait cesser totalement

L'expérience démontre qu 'on peut dormir très
bien au milieu du bruit, lorsqu 'il est régulière-
ment continu, comme celui d'un moulin , d'un tor-
rent et même d'une bata 'ile. Il faut pourtant une
assez longu e accoutumance ou une fatigue con-
sidérable pour dormir dans ces conditions. Un
excès de fatigu e produit assez souvent de l'in-
somnie, de même qu'un travail mental intense .
Cela tient à une disposition du système nerveux;
on dit qu'on a le sommeil de ses nerfs et la ré-
flexion estt exacte. Donc, ceux qui subissent fa-
cilement l 'excitation par la fatigu e, le travail
ou l'émotion doivent , plus que les autres, se cou-
cher de bonne heure, dans la tran quilli té et éviter
les distractions qui écourtent la nuit .

L'expérience a démontré que tous ceux qui se
croent robustes et qui abusent des veillées, des
soirées, des bals , des sports, etc., finissent par
être atteints d'insomnie et d'autres troubles plus
sérieux encore. Sans doute , ils résistent long-
temps, car, plus la fatigue augmente, plus l'or-
ganisme s'ingénie à rendre le sommeil plus lourd
et réparateur ; mais il arrive un jour que la ten-
sion cède et alors apparaissent subitement des

états morbides de différentes sortes. Par exem-
ple, la personne est prise, sur le champ, d'une
fatigue intense et elle s'endort pendant 1, 2 et
même 3 jours , sans qu'on puisse h réveiller, ni
la faire manger. Ou bien elle est prise d'insomnie
et présente des phénomènes d'angoisse, parfois
épouvantables. L'insomn'e est totale, s'accompa-
gne de palpitations violentes, de douleurs dans
la tête et, dans bien des cas, de troubles gas-
tro-intestinaux. Chez lu femme, des troubles des
organes du bas-ventre s'y ajoutent et les dou-
leurs et les points de côté ou sacraux n'en sont
pas les moindres. Tout cela passe, sans dout e,
car la plupart des organismes récupèrent leurs
fonctions normales, mais combien restent tou-
chés pour la vie ? Nous, médecins, nous le sa-
vons. Il faudra une augmentation encore plus
forte dès suicides pour que les pouvoirs publics
interviennent et empêchent le bruit dans les vil-
les entre 23 et 5 heures d'une façon complète.

(A suivre.)
II ¦ ________ —

On connaît l'aventure de ce bon bourgeois de
Reims qui avait envoyé un tonneau vide à son vi-
gneron pour le remplir et qui , se rappelant au der-
nier moment que la futaille avait

^ 
besoin d'un la-

vage à grande eau , se rendit en hâte au bureau de
poste le plus proche pour rédiger un télégramme :
« Reims, le 3 mai' 1919. Lavez bien le tonneau
avant de le remplir. Il a vraiment besoin d'un sé-
rieux récurage. Votre P. » En voyant la longueur
inusitée du télégramme, l'employé se mit à rire.

— Biffez seulement les trois quarts de votre
prose, lui dit-il , et votre dépêche se comprendra tout
aussi bien !

Après de laborieux biffages et rebiffages, le
client revint avec sa dépêche au guichet, dépêche
cette fois réduite à sa plus simple expression. D n'a-
vait laissé que trois mots : Reims, le bien.

C'est une cocasserie un peu semblable qu on m a
contée l'autre jour à la Tschaux à propos des der-
nières représentations théâtrales. Les lecteurs de
l'« Impartial » se rappellent peut-être que l'on don-
nait samedi Mon curé chez les riches et dimanche
Epouse-moi. Samedi matin , une aimable belle-ma-
man, dont j e tairai le nom, fut priée par son gendre
de prendre deux places pour le soir même. Mais,
comme on sait , Vautel a tant de succès qu 'elle n'en
trouva plus. On lui offrit par contre deux places
Dour dimanche. Elle accepta? Puis, mettant les
billets sous enveloppe, elle envoya le tout à son
beau-fils avec un papier portant ces mots : Epouse -
moi , dimanche. Pour ce soir , il n'y a rien de fait.  »

Cet exemple de laconisme chaux-de-fonnier mé-
ritait de passer à la postérité au moins autant que
celui du bon bourgeois de Reims...

Le p ère Piquerez.
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Henri Béraud poursuit , dans le « Journal », le

récit de son voyage en Russie. Que voit-on à
Moscou ? La vie, la vie comme partout , moins le
rire :

« Le spectacle animé par un million de fi-
gurants aux visages de pierre , continue sous les
dômes et les gratte-ciel. Voici la prison. Que dis-
j e ?:.. L'« Institut de privation de liberté ». Que
les mots sont forts ! «Words, words, dit Ham-
let. Ceux qui insultent uux décorations, ces ho-
chets, savent-ils bien que dans l'U. R. S. S. les
rubans s'app ellent signes de distinction ». Le
contremaître est un « ouvrier aîné » et la peine
de mort , que l'on a supprimée, est remplacée
par la « plus haute peine » qui consiste à séparer
l'âme du corps... »

Un huissier appelle notre confrère « bon bari-
ne », pur langage tsariste. Les cochers tiennent
des propos contre-révolutionnaires. Les Soviets
laissent dire. Le mot d'ordre est tolérance :

« Voici le dilemme. Il faut renaître à tout prix.
La renaissance c'est le luxe et l'inégalité, c'est la
zibeline , le gros lot , les mendigots au seuil des
soupers fins : Moscou 1925 .' Si on revient à ia
guerre des classes c'est la famine : Moscou
1920 !

Je disais à l'un des dirigeants :
— Vous n'avez supprimé ni l'argent ni la mi-

sère , ni les exp loiteurs , ni les pauvres , ni la cu-
pidité des uns , ni la résignation des autres.
Qu'avez-vous donc supprimé ?

L'homme le commissaire du peuple , posa sur
moi un regard sombre, plein d'éclairs errants,
et me répondit :

— Rien.»
Ce'a se chantait, avec des paroles plus vives,

dans la « Fille de Mme Angot ».
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisss

Un an Fr. 16.B0
Six mois » 8.40
Trois mois 4.20

Pour l'Etrarigar:
Un an . . Fr. 56.— Six mois . Fr. 28.—
Trois mois » 14.— Un mois . » 5.—

On peut s'abonner dans tous les bureaux
lie poste suisses avec une surtaxe de 30 et.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . .  20 et. la lign»

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Nenchâtel et Jura

bernois 25 et. la li gn»
Suisse . 30 • » •
Etranger 40 » » •

(minimum 10 lignes)
Réclames . . . fr. 1.50 la ligne)

Régie ex-régfonale Annonces Suisses S. fl

La campagne
contre 3e colons. Bornand

Nous avons pu blié hier la dépêche relative aux
attaques dirigées contre le colonel Bornand,
sp écialement en ce qui concerne les critiques
des manœuvres des Ve et Il me divisions en 1924.
La lettre de M. Scheurer au Conseil d 'Etat vau-
dois p orte tout d'abord sur l'af f a i r e  Estopp ey,
p uis sur les attaques du colonel Fonja llaz. Nous
donnerons à nos lecteurs le p assage dans lequel
le chef du Départ ement militaire f édéral en f ait
j ustice :

Vous nous signalez également que , dans les
attaques dirigées contre le colonel commandant
de corps Bornan d, il lui est reproch é la façon
dont il commande son corps d'armée et spécia-
lement celle don t il a dirigé les manoeuvres des
Ire et 2me divisions en 1924. Ces manoeuvres
ont été ordonnées par le Département militaire
fédéral , sur la proposition de la commission de
défense nationale.

Les programmes des manoeuvres' ont été sou-
mis par le commandan t du 1er coirps d'armée
au Département militaire fédéral , qui les a ap-
prouvés. La préparat ion et la direction des ma-
noeuvres étaient entre les mains <lu colonel
commandant de corps Bornand. Il s'est acquitté
de sa tâche à notre entière satisfaction. Les la-
cunes qui se sont produites sont inhérentes aux
manoeuvres du temps de paix. Nous les avions
prévues Le résultat des manœuvres n'a ce-
pendant pas moins été tel que nous en avons
organisé de nouvelles cette année sur les mê-
mes bases.

Ce n 'est pas ici le lieu d'entrer dans les dé-
tails quant à la manière dont le colonel com-
mandant de corps Bornand remplit sa tâche.
Toutefois , en présence des attaques dont il est
l' obj et , nous tenons à établir qu 'il exerce son
commandement avec autant de dévouement que
de compétence et qu'il n'a j amais cessé de jouir
de notre confiance r .bsolue. Cette confiance n'a
été ébranlée en rien par les accusations de ces
derniers temps, sur l'origine et la- signification
desquelles nous ne nous méprenons pas. Nous
la lui continuons , au contraire , comme par le
passé.

Département miih'taire fédérai.
SCHEURER.
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En bloc ou séparément

USINE DE IECIIIIIE
comprenant : Plusieurs grands
tours avec vis mère, avec et
sans barre à charioter 
Raboteuses , perceuses, fraiseu-
ses, étaux limeurs. — — —etc. eto.
Petit outillage. Tarauds , fraises,
etc. Pour traiter s'adressera...

Emue ETZEnsBERBER. ta ctiauK-de-Fonds
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Ouverture des Cours lin Septembre. Déhulants - Perfectionne-
ments Ecole sérieuse. — Rensei gnements , inscriptions . Progrès 99.
Prix du Cours fr. 15.— mr personne , fr 25. — la pai re. 1715ii

- €cole 9e tangues internationale -
Rue Léopold- Robert 3 _ , 2_a étage (au-dessus du Splendid)
Anglais - Français - Espagnol. - Italien - Allemand
Langues Scandinaves. Dusse. Professeurs de tout  I" ordre.
Traductions. Correspondances commerciales.

Méthode uni que pour apprendre les langues vite et à fond
Coors de sténo-dactylographie et de comptabilité

Demandes Prosp ectus. Inscriptions tous les après-midi et soirs.
Même adresse. lUiss L. de LAESSOE. English

SPLENPiD I
Encore MARDI et IïIERCREDI _?_St_gïï* I
- Freclon y - I

Imitation des célèbres compositeurs de musique.
Ventriloque. - Extravagance musicale.

GRAND SUCCÈS ' 17050 GRAND SUCCÈS |

_<*___ __•

Pour toutes assurances, Vie, Accidents,
Responsabilité civile, Automobiles

adressez-vous aux Compagnies

"3ùrich" "Vitcr"
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances
contre les Acoidents et sur la Vie

la Responsabilité civile (fondée par la Zurich)
• représentées par

f̂.-V. Sclj njid
Serre SO 34c6

L<a Chaux-de-Fouds

w
forilcs Electriques

du Petit «Creuset
rernand FLOTRON

(Successeur de A. MARTENET)

Corcelles sur neuehâtel
Spécialités de rondelles et Dagues pour la Irappe , l'étampage , et

découpage jusqu 'à 40 cm. de diamètre. Fraises matrices , poinçons ,
pigeonneaux en acier fin des meilleures marques. Pièces pour autres
mobiles et motocyclettes , soupapes , engrenages, arbres a cardans ,
fusées, bielles , leviers, etc., en acier ou chrome , nickel. Fléaux ,
vis de balanciers. Ebauches de coins, et haches de bûcherons , sa-
bots de roues et semelles de toute grandeur. Pioches de terrassiers
et de cantonniers. Outils de carrières. Ringards pour usines à gaz.

Nouvelles meules à grand rendement en acier spécial èlampé
pour le polissage des pivots de p i gnons et arbres de barillets. Four-
nitures de toutes pièces forgées pour la mécani que et autres indus-
tries. Sécateurs brevetés à double articulation. JH. 1865 j . 9S11

Prix et devis sur demande.
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Photographie Artistique
H. MEHLHORN

Daniel Jeanrichard 5. — Spécialité d'agrandissements.
Exécution de lous les genres de photographies d'un fini

irréprochable. — Téléphone 9i46 23568

Magasin de la ville cherche 17013

I demoiselle I
bien au courant de la Vente et connaisant la
mercerie, bonneterie , lingerie. Place stable. —
Faire offres , avec prétentions , sous chiffres Y.
X. 17013, au bureau de I'IMPART IAL. I ,.

I Ouve iiure |

I Saison Automne §
500 modèles

1 Manteaux 1H pour Dames, j eunes K
filles et fillettes

I Tous les genres f
Tous les prix

H Quelques PKIX d'E.V 1
H TREE DE SAISON

I Manteaux 1
¦ H tissus lourds , tous coloris H

1 f̂ S
29,

c__ H
i Manteaux |
H velours de laine, qualité m

I Manteaux !
Bjg écossais, mouflon, très H

fr. 39.—
i Manteaux |
B beau velours de laine, R
H forme mode, col fourrure H

fr. 59.—
i Manteaux !
M fillette s, jolis coloris, S
B écossais modèles fantaisie K

fr. 12.90 I
MADAME

llilipÈ IEILL.I
m Rue Léopold-Robert 26 Ha

i LA CHAUX-DE-FONDS H
Téléphone 11.75 BS

PoîaHer "tïïL 'Zk
•.ombustibles , a vendre â très bas
arix. — S'adresser au magasin J.
^ozonnat , rue de la Paix 63.

16971
(_4>,_2a._0_- R bois , occasion
pOIfflgCl à vendre , bru-
;ant tous combustibles , fr. 25.—

^— S'adresser rue de Paix 65. au'
rez-de-chaussée, à gauche. 16972

P I  
Nous sommes

1 f _ i _ _ _ _  toujours ache-
|il, teurs de plomb

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisier, rue du Marché 1.

EntrniSe Bonsrèveils
-V.lio. garantis,

bonne qualité, à fr.5.50
chez De Pietro, Léo-
pold-Robert 74. 15660

Souvenez-vous-en.

himip tii lp a-vaIU ,,1,! "" "''r-
UGUllG 11I1D, vice, cherche pla-
ce dans bonne famille à La
Chaux-de-Fonds. 16822
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
Pp n n n n n p  expérimentée , de tou-
iC lu l / l l ll O te confiance , sachant
cuire , se recommande pour faire
des ménages , remplacements , bu-
reaux ou soins à des malades.

16975
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Bonne lessiveuse S°e_:
core pour des journées ou des net-

, toyages. 17021
S'ad. an bnr. de I'<Impartial>.

Jeune personne , w *%* f z ;
comme femme de chambre; con-
naît bien la couture. Entrée de
suite. — S'adresser «La Famille»,
rue FritzCourvoisier 12. 17084
_3_____K___——___B_G_KI

Fille de cuisine. drs
ne fille de cuisine. — S'adresser
au Buffet de la Gare C. F. F.

17035
l Î Annp  Jeune fille est deman-
Duilllc. rj ée pour aider dans un
ménage soigne , de deux person-
nes. — S'adresser chez Mme
Kaufmann , rue Léopold-Robert
BT. 17033
C pnir n r i fp  Dans petit ménage
UCl 1Û.UIC, on demande une jeu"
ne fille comme servante. — S'a"
dresser chez Mme Marg. Weill ,
rue Léopold-Robert 26, au 2me
étage. 16879

Commissionnaire e8t
Po_r°__-

les commissions , entre les heures
d'école. — S'adresser rue du
Doubs 55, au rez-de-chaussée.

16881

Gouvernantes. V^"
ques demandes pour gouvernan-
tes en Allemagne. — S'adres-
ser rue de la Promenade 3. 16888
Ini inp  flïïÔ 14, a 15 ans , de-
UCUUO 1I11C, mandée pour gar-
der le magasin et faire les com-
mission; logée chez ses parents.
— S'adresser à l'Atelier de Reliure
et Encadrements , rue de la Ba-
lance 10». 1HK69

I c i i n o  l î l lo es' demandée pour
llt/lillc llllo faire les commis-
sions , entre les heures d'école. —
S'adresser Place Neuve 6, au 3me
étage. 16813

Bonnes polisseuses "«_ ,
demandées à l'Atelier , rue du
Progrés 117. 1R996
___SH_________¦_____¦_

Ptivirnn ij  Logement à louer
Jul l l l lul lu-  pour le 1er novem-
bre, trois pièces, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser chez M.
Daniel Geiser, Les Bulles 9.

17028

Pidrifin ^ louer pignon de deux
[l gUUU. chambres , cuisine et
dépendances. — S'adresser rue
du Progrès 89, au 3me élage.

16867
I f i r îp rnpn f  d' une chambre et
UUgclllCill, cuisine , est à louer
pour le 1er novembre. — S'adres-
ser, le matin de 10 heures à midi ,
chez M. Henri Bugnon , rue Fritz-
Courvoisier 40 A , 16887
P qn p  A louer ue suile uue uelieUQ. 1 G. et grande cave cimentée. -
S'adresser chez Mme Veuve Lévi .
rue du Collège 16. 16865
Oonp A louer <ie suite grande
Uttic.  Gave, avec entrée indé-
pendante. — S'adresser à M.
Charles-Oscar Dubois, gé-
rant , rue Léopold-Robert 35.

16695 

À IflIlPP P'8nou de 8 pièces.
a. muet , — S'adresser rue du
Progrès 68, au rez-de-chaussée.

16360

Appaneineni, ou époque k con-
venir , composé de 7 pièces,
vérandah, chambre de bains
installée, chauffage central , si-
tué rue Léopold-Robert. — S'a-
dresser à M. Charles-Oscar
Dubois, gérant , rue Léopold-
Robert 35. 1fif,96

I fiO'piTIPnt A 'ouer d" Bul te ou
liUgClllClll, époque à convenir,
un logement de 2 pièces, cuisine ,
dépendances , électricité. — S'a-
dresser à M. Fritz Reichenhach ,
Bninnd 13. 17014

l l h a m h l ' fl Aj unar grauuo oiaïu-
OllttlllUlC. bre meublée, à 2 fe-
nêtres , au soleil; préférence, à da-
me d' un certain âge et de toute
moralité , solvable. — S'adresser,
le matin de 8 à 10'/2 h. et le soir
de 8 à 9 '/j  h., rue du Parc 85.
au 2me étage , à droite. 16938
P.hamhp o A louer de suite
1/llttlllUI C. chambre meublée ,
au soleil , à personne solvable.
Payement d'avance. — S'adresseï
rue des Fleurs 15, au rez-de-chaus-
sée à gauche. 16774
l lhamhPf l  A louer, pour le 1er
UlICUllUl C. octobre, chambre in-
dépendante, au soleil, à personne
sérieuse, — S'adresser de 8 h. à
14 h., rue Numa-Droz 72, au 1er
étage. 16812
flhflTTlh pp e A iouer 8 chambres
UUaillUl lis. non meublées, avec
part à la cuisine, à jeunes mariés
ou fiancés. 16814
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
flhamhp f l  à 1 et 2 lits a louer , a
Ul iaUiUlB personnes de toute
moralité et travaillant dehors. Ar-
rêt du Tram. - 16816
S|adi ari bnr__d<_ rjlrnpartj al»

f' h 'in ih p o Monsieur , honnête et
UU0.1UU1 C. solvable. demande à
louer pour le 1er octobre ou de
suite , chambre non meublée, si
possible indépendante . — Offres
écrites sous chiffre C. V. 16890
au bureau de I'IMPARTIAL. 16860

Deux demoiselles , C£S
louer chambre non meublée, si
possible indépendante , et à proxi-
mité de la Gare. — S'adresser
chez Mme OBERLI, rue de la
Paix 17. IK^'27

Bibliothèque. ache
D
ter

em
u
anë" pu

bliothèque, d'occasion, mais en
bon état. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 39, au 2 me éta-
ge. 16830
Rniinn aan On demande à ache-
rUUl llCttU. ter un petit four-
neau , avec corps. — Offres à M.
J. J. Boichat , Les Dois. 16817
îfnnpnp fl î l  *-*u demande a ache-
rUUIl lCuu.  ter petit fourneau
portatif , en catelles. — S'adresser
rue du Doubs 83, au 1er étage.
Même adresse, à vendre une bai-
gnoire pour enfant. 17022

(iPPA çinn pour flances ! — AUbl/ aDlUll vendre uue |olie cham-
bre à manger, complète. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 112. au
2me étage, à gauche. 16891

Â i r p n H p p  un berceau d'eufant ,
I C U U I C  en bois dur. — S'a-

dresser rue de la Balance 14 (en-
trée rue du Collège;, au 2me éla-
ge. à gauche. 16820

ifi à coudre. iStvT
dre , faute d' emploi . — S'adresser
rue Numa-Droz 123, au 8me éta-
ge, à droite. 17015

A TTfl r|H pn a v a n t a g e u s e m e n t
ICUUI C poussette , petit modè-

le, à l'état de neuf. 16981
8'ad. an bnr. rJp l*«Tmpartial»

C'est au Magasin 16354 '

Paix O?
que vous trouverez le plus grand
choix de carcasses , à bas prix.

Montage et Fournitures.

DOMURS. L t̂Vn'
vous sont fournis aux prix les plus
avantageux par Ilochreutincr
& Bobert S.A., Serre 40. 20558



La mégère trop apprivoisée
Tan t que dura la lune de miel, Fred fut si

attentif à satisfaire les moindres caprices de sa
femme que celle-ci n'eut pas lieu de montrer
son véritable caractère. Mais un jour , Chotte
se révéla. Pour un mot, un rien , une futilité dont ,
une heure après, elle ne se souvenait plus, ta
j eune femme piqua une colère.

Oh ! une colère soignée , tout ce qu'on fait
de bien dans le genre , avec de grands cris, de
grands gestes, des larmes, des menaces et des
poings tendus sous le nez du malheureux Fred,
et des prunelles qui jetaient des fl ammes. Et
puis aussi une potiche cassée ! Jamais Fred n'au-
rait cru une femme aussi petite, aussi mince
que la sienne, capable d'un tel éclat. Il ne la
reconnaissait pas. Avec stupéfaction , il contem-
plait cette frimousse grosse comme lé poing qui
faisait virevolter les boucles brunes autour de
son fron t, ce visage cnïspé, cette bouche mau-
vaise et ces yeux noirs, devenus si grands, si
grands qu'ils semblaient faire tout le tour de
la tête.

Sagement, il se garda de riposter et se tint
col L'orage s'apaisa , comme il était venu, sans
raison. On fit la paix , on s'embrassa et, comme
on se trouvait aux premiers j ours du mois, on
alla dîner au restaurant.

De ce j our, pourtant , Fred ne laissa pas d être
? inquiet. Il croyait avoir épousé la femme la plus

douce du monde : elle en étai t, à l'occasion, la
plus emportée. Toute la question était de sa-
voir si l'occasion se renouvellerait souvent. Tan-
dis qu 'il alignait des chiffres, à son bureau, Fred
y songeait et, chaque soir aussi, en revenant
chez lui , le long des rues qui grimpent du cen-
tre de Paris vers Montmartre.

— Pourvu que cela ne recommence pas, sou-
pdirait-il.

Et, quand il avait retrouvé Chotte, il s'effor-
çait d'éviter les moindres suj ets de discussion. Il
disait : oui, à toutes les phrases, il opinait :
« Tu as raison ! »

« Cela » recommença cependant. Comme la
première fois, sans motif, sans apparence d?une
raison plausible. Et « cela » fut pis encore que
le premier jour. Dans le petit appartement mont-
martrois , Chotte allait et venai t semblable à
une furie déchaînée . Fred ne savait plus où se
cacher. Par moments, toutefois, une subite co-
lère le prenait lui aussi. Il avait envie de siffler
cette petite femme qui le narguait de toute sa
faiblesse. Finalement pour résister à la tenta-
tion , il saisit au vol son chapeau et sortit en
claquant la porte. A onze heures du soir seule-
ment il rentra , ayant erré de café en café et
s'étant ennuyé copieusement.

Chotte était couchée et dormait. Il ne la ré-
veilla pas. Mais, le lendemain , comme la jeune
f émis e souriait à la lumière selon son habitu-
de, dl lui dit, en la serrant bien fort dans ses
bras :

— Ecoute, Cliotte, des colères comme les
tiennes te rendront malade . Il faut te corriger.
En attendant , moi, j' en souffre Je ne puis sup-
porter des scènes pareilles. Je te préviens bien
gentiment , sans méchanceté, que, chaque fois
que tu recommenceras, j 'irai prendre l'air ail-
leurs !

Chotte promit de se corriger. Mais vous pen-
sez bien qu 'on ne se corrige pas en un tourne-
main. II y eut , deux ou trois fois par mois, une
séance orageuse et. chaque fois, Fred prit son
chapeau et sortit. Une année passa. Fred com-
mença à s'apercevoi r qu 'il n'y avait pas que
Chotte au monde. II rencontra d'anciens amis
qui lui ( firent des reproches. On ne le voyait
plus. 

^
C'était bien ça , les hommes mariés : tous

des lâcheurs ! Pourquoi ne venait-il plus , comme
au temps où il était garçon, faire , le jeudi, une
manille chez Victor , le bistrot qui tient boutique
près de la place Pigalle ?

* * *
Bref , un jeudi, Fred décida d'aller au rendez-

vous. Oui, mais comment obtenir de Chotte sa
liberté ? Jalouse , elle ne le laisserait pas sortir
seul. Soudain , il eut une idée , et , comme le dî-
ner s'achevai t, il profita d'un hasard pour faire
à sa femme une réflexion un peu vive. Elle
regimba aussitôt. Il répliqua. Et ce fut la colère ,
la grande colère qu 'il maudissait autrefois et
dont il se félicita auj ourd'hui , car, froidement, il
prit son chapeau et fila chez Victor .

Dès lors, tout fut arrangé le mieux du monde.
Puisqu 'il fallait que , de temps en temps, Chotte
exhalât le trop-plein de sa vivacité, eh bien ! ce
serait désormais le jeudi soir , à l 'heure où les
amis se retrouvent chez Victor. Il en fut ainsi
tous les quinze jo urs, puis toutes les semaines.
Chotte ne parut pas s'apercevoir du machiavé-
lisme de Fred'. Celui-ci , d'un doigt subtil , ap-
puyait sur le déclic, et crac ! La colère déctan-
chée, ayant un motif pour se rendre libre , allè-
grement il rejoignait ses amis avec la sérénité
d'une conscience tranquille

Quelques mois passèrent tranquilles. Un jeudi
soir, au bureau, Fred reçut un « petit bleu ».
Ses amis le décomimiandaient. La manille était
remise au lendemain. Il revint chez lui, un peu
décontenancé du contre-ordre et résolu, cette
fos , à ne pas provoquer l'habituelle colère de
sa femme. Mais bien qu'il se montrât, pendant
le dîner , d'une douceur et d'une réserve parfai-
tes, Chotte, au dessert, commença de piquer sa
crise. Il voulut la calmer.

Rien n'y fit. Un moment, il pensa à prendre
l'air. Mais où aller ? Il se résigna. Assis dans un
fauteuil , il plia sous l'orage. Chotte ne se cal-
ma pas, au contraire. Mais s'arrêtant soudain
au milieu de ses diatribes violentes, elle de-
manda :

— Eh bien ! qu'est-ce que tu as ? Tu ne sors
donc pas ?

— Non ! fit-il. Quoi que tu dises on que tu
fasses, je ne sortirai pas aujourd'hui.

Elle hésita un instant , pu's, avec une mine
penaude, elle avoua :

— C'est bien ennuyeux !
— Pourquoi donc ?
— Lucienne, tu sais, mon ancienne amie avec

qui je travaillais chez Mme Lacambre avant
notre mariage , Lucienne que tu ne veux pas que
je voie...

— Eh bien ?
— Elle va venir me voir... comme tous les

j eudis... quand tu es sorti !
Roger REGIS.

/ §>con% Jj
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La seconde pari in joli»''
! L'actualité littéraire

Sait-on que Vendredi est mort. Vendredi le
fidèle serviteur de Robinson ? Nous ne l'avons
appris que récemment , en feuilletant , un j our
de pluie, une vieille édition des «Aventures »
du célèbre naufragé. (3 volumes, Amsterdam,
1742), dont quelques gravures 'nous avaient di-
verti. Le hasard nous fit tomber sur le passage
où «le meilleur et le plus estimable de tous les
domestiques» est frappé de trois flèches caraï-
bes, sou_ les yeux de Robinson Crusoé, dans les
environs mêmes de son île , que ce dernier avait
voulu revoir. Cette circonstance ignorée nous
a donné la curiosit é de relire le chef-d'oeuvre
de Daniel de Foe, dont les versions les Plus ré-
pandues sont extrêmement écourtées. en sorte
qu 'on n 'en connaît généralement que le princi-
pal épisode relatif au séjour de Robinson dans
son désert. Daniel de Foe n'avait d'abord publié
que cette première partie , qui s'arrête au mo-
ment où le solitaire trouve le moyen de revenir
se marier en Angleterre non sans avoir, entre
temps, manqué d'être dévoré par les loups py-
rénéens. Le succès de ce premier livre parut
à son auteur digne d'être exploité : et en trois
mois il fit une suite de son ouvrage . Il savait
pourtant à quoi il s'exposait. « Je n'ignore pas,
observe-t-il dans son «Instructeur des familles»,
que c'est faire oeuvre hardie que d'écrire un
deuxième volume de quelque chose... Les lec-
teurs actuels ont touj ours l'opinion , qu 'ils re-
gardent comme le princip e fondamenta l de leur
choix , que les seconds volumes n'arrivent Ja-
mais au niveau des premiers.. .» De Foe ne se
trompais pas ; la suite de son fabuleux roman
est moins amusante que son commencement , et
U est à présumer que c'est la raison qu 'on la
connaît peu . Nous avons posé la question à un
certain nombre de personnes , dont la lecture
est étendue : « Saviez-vous que Vendredi fût
mort ? Et ce qui se passa dans son île après le
départ de Robinson ? » Plusieurs réponses né-
gatives nous ont fait penser qu'on pouvait si-
gnaler à nos lecteurs le contenu de ces «Nou-
velles aventures » et des «Réîlex :ons sérieuses
et importantes de Robinson» . qui leur font suite,
et. en les résumant ici , épargner aux curieux
pressés l' ennui de ces douze cents pages : la
vie du lecteur moderne est trop courte.

Nous avions donc, aux j ours de notre enfan-
ce, quitté Robinson à la vingt-huitième année de
son exil , et lors de son retour en sa patrie. r$ehe
marié , pourvu d'un bon stock d'anecdotes et de
souvenirs, H eût mené à Londres une agréable
fin de vie , n'eût été . comme il dit lui-même, la
passion effrénée qu'il svaï t d'arrer par le mon-
de. Devenu veuf, il s'embarque donc de nou-
veau , suivi de l'infatigable Vendredi , sur un na-
vire à destination des Indes , qui devait relâcher
à son î le . A l'intent :on de la petite troup e d'Es-
pagnols et d'Anglais auxquel s il avait abandon-
né sa colonie , Robinson emmenait avec lui un
charpentier , un serrurier , un "tailleur , un tonne-
lier , mach 'niste universel , des veaux , des va-
ches , des cochons , une importante pacoti lle
d'obj ets usuels , toutes sortes d'armes et d'ou-
tils, sans compter maint baril de poudre , et trois
bibles. Il retrouva bien, dans sa possession, les
dix-neuf Espagnols et les trois Anglais qu 'il y
avait laissés , avec le père de Vendredi : mais la
paix avait fui ce paradis , et les Anglais y ren-
daient la vie impossible aux Espagnols, n'ayant

de plaisir qu'à saccager leurs plantations, tirer
les perroquets et tourner les tortues sur le dos.
Le gouverneur auquel Robinson avait délégué
ses pouvoirs de premier occupant avait extrê-
mement à faire en ce désordre. C'était un hom-
me humain , pitoyable de coeur et généreux ;
plutôt que de châtier sévèrement les trois scélé-
rats qui empêchaient , comme il arrive , les dix-
neuf honnêtes gens de dormir tranquilles, il ima-
gina de les traiter avec mansuétude et organisa
à leur propos une sorte d'arbitrage de la paix ,
à base de désarmement. Voici comme Robinson
expose l'affaire , qui semble une caricaturale an-
ticipation sur nos préoccupations d'auj ourdliui :
« U s'agissait de songer aux moyens d'empêcher
l'exécution de la barbare entreprise des crimi-
nels et de délivrer une fois pour toutes cette pe-
tite société de ses appréhensions si bien fon-
dées. On délibéra là-dessus avec beaucoup d'at-
tention et l'on convint à la fin unanimement de
oes articles : qu 'ils seraient désarmés et qu 'on
ne leur permettrait pas d'avoir ni fusil ni pou-
dre, ni plomb , ni sabre, ni aucune chose capa-
ble de nuire. Qu 'ils seraient chassés pour tou-
j ours de la société, permis à eux de vivre où
et de quelle manière ils le trouveraient à propos.
Qu'il serait défendu... de leur parler ou d'avoir
le moindre commerce avec eux. Qu'ils se tien-
draent toujours à une certaine distance du châ-
teau et que s'ils commettaient le moindre désor-
dre dans la plantation , le blé ou le bétail ap-
partenant à la société, il serait permis de les
tuer comme des chiens partout où on les trou-
verait. » Toutefois, le bon gouverneur, « dont
l'humanité était au-dessus de tou t éloge» , s'étant
avisé que cet arrêt était sévère, décida qu'il fal-
lait donner à ces malheureux méchants le grain
et le bétail indi spensable s à leur subsistance
ainsi que tous les outils nécessaires à leur en-
tretien, tels que scie, haches et maillets «à la con-
dition qu 'ils s'engageraient par un serment so-
lennel à ne les employer j amais contre leurs
compatriotes ou contre les Espagnols, et qu 'ils
ne songeraient de leur vie à causer le moindre
dommage ». Comment les trois vauriens répon-
dirent-:Is à ce généreux procédé ? Au mépris
de tout optimisme, Robinson note simplement
« qu 'ils s'en allèrent d'un air très mécontent ,
sans vouloir prêter le serment qu 'on attendait
d'eux avec tant de justice ». Tel est le plus sa-
voureux épisode que nous ayons relevé dans les
«Nouvelles aventures» de cet immortel Crusse.

Il en est un autre, plus souriant. On pense que
Daniel de Foe s'était peut-être repenti de n'a-
voir point mis de femme en son roman : ce qui
le .prive d'un peu de gentillesse , et d'ailleurs
s'exolique assez mal de la part d'un homme à ce
point doué du sens de la colonisation. Aussi bien ,
ayant embarqué sur un canot les trois Anglais
mauvais garçons, qui avaient envie d'aller faire
un petit tour sur le continent voisin, il les f :t
tomber chez des anthropophages, ce j our-là brn
intentionnés , qui leur remirent , en témoignage de
bon accueil et pour leur déj euner , un lot de pri-
sonnier» de guerre caraïbes , bien nourris et prêts
à être mis à la broche, parnr lesquels un certain
nombre d'hommes et cinq femmes. Nos gaillards
retournent dans l'île avec ce biftin : les hom-
mes serviront d'esclaves, les femmes d'épouses
et de ménagères. La difficulté était d'éviter un
conflit , redoutable à l'heure du nartage. II se
trouva que les Esnaeuols n 'avafent pas envie de
convoler: et le bon gouverneur sut persuader
les Anelais de tirer au sort pon r savoir lequel
choisirait le .premier. Car sur les cinq femmes,
il y en avait deux vieilles et trois ieunes ; et cel-
les-ci « avaien t quelque chose d'extrêmement
gracieux dans l'air du visage, et toute leur con-
tenance était fort modeste, ce qui fut surtout re-
marquable anrès qu 'on les eut habillées, nuo 'que
dans le fond leurs habits ne fussent guère pro-
pres à relever les agréments du beau sexe ».
Mais voici bien le plus singulier : celui oui ava't
éfé favorisé par le sort entra dans la hutte « où
se trouvaient les pauvres^ créatures toutes nues»
et. au grand étonnement ' de chacun , nu Heu de
choisir la plus aimable, c'est sur la plus vieille
et la r4us laide ou 'il leta aussitôt son dévolu .
« Le drôle raisonnait nf-eux nue tous, et comprit
que dnns ce choix il ne fallait pas seulement
avoir égard à l'agrément, mais encore au se-
cours nu 'ils pouvaient tirer de leurs femmes
dans l'économie de leurs affaires : et eff ective-
ment- le succès le instifia , et sa femme fit voir
Qu 'elle était la mip;'leure et la plus utile de la
trouoe ». On n'oublie pas qu'il s'agit d'une île
déserte.

Le Teste des « Nouvelles aventures » ne vaut
pas ces niquants débuts . Tourmenté du désir
de voir du pays, Robmson quitte à nouveau son
île , cette fo 's sans esprit de retour , et pour suit
son vaste voya ge. C'est à ce moment que. Ven-
dred i -périt dans un combat contre le? sauvages:
sa dépouille est ;mmergée au salut de onze
coups de canon . De là. Robinson nasse à Ma-
dagascar , atteint le Remrnle. est débarcm é par
nu équipage mutiné, s'embnraue sur un navire vo-
lé, est 'noursii 'vi comme rirate. s'échappe, abor-
de en Chine, devient marchand et à la tète àhi-
ne nombreuse caravane , ca<nip i^ii^ ' iPtncnt Ar-
chnn^el. non sans avoir exterminé une immense
Quantité de Tarrares. Tl parvient enfi n à Ham-
bourg et achève son périple à Londres, après
une absence de dix ans et neuf mo :s. âeé d° soi-
xante-douze années . Daniel de Fo~ ne deva :t
pas abandonner encore son hê*n« Tl lui attribua
en outre im gros volume de « Réflexions séreu-
ses et imnortantes» sur ses aventures , parmi
JesouelW tl r>sf a ^sez peu nuptH cw A n Pr> 1-iir>*on.
comme l'a fait observer M. Paul Dotti n dans
son instructif ouvrage sur « Daniel de Foe et ses
romans » ; ce n'était pour luii qu'un prétexte à
discourir sur la solitude, l'athéisme, la religion

et quelques autres suj ets moraux qui lui tenaient
à coeur, mais ne sont pas très amusants. On
voit, par tout ce qui précède et cette philoso-
phique fin , que nous sommes assez loin du « Ro-
binson » qui avait charmé notre enfance et dont
Anatole France disait (c'est M. Dottin qui le rap-
porte) que l' enfance s'en était emparée surtout
parce que ce livre immortel ne lui était pas
destiné.

Emile MENRIOT.

Protfgeonsjes anlmani
Av«5i_i_*

Chiromanciers, cartomanciers , astrologues,
graphologues , devins de tous genres , rivalisent
de... science ? — le complexe problèm e ne se
peut solutionner d'un mot — pour nous dévoiler
notre avenir. Tant d'événements annoncés ne
se réalisent pas, qu'on peut toujo urs garder un
doute quant à la véracité de ces prédictions. Et
c'est heureux ! Il est bon aux hommes comme
aux animaux d'ignorer le lendemain.

Que feraient les petits cochons roses qui sui-
vent leur mère en grognotant de bonheur, s'ils
.savaient l'aveni r ? Mais cet avenir leur est ca-
ché et leurs jours premiers coulent heureux.
Tirebouchonnant leur minuscule queue , ils trot-
tinent , frais , gauches, dans la boue, souillant
leur vêtement soyeux dans la fange, avec une-
joie sans mélange . Vautrés au soleil , ils goûtent
un repos exempt de cauchemars. Coulés sous le
ventre de leur mère, ils sucent son lait , glou-
tonnement , puis font de pantagruéliques repas à
l'auge commune.' Et grognotant, et grognotant,
ils tanguent sur leurs courtes jambes, les petits
cochons roses.

Un j our pourtant viendra Où, selon une cou-
tume barbare , un « dentiste » brutal leur cou-
pera , avec de grosses tenailles, toutes les dents.
Pourquoi ? Pour qu'ils ne rongent pas le bois
de leur enclos ! Nul ne s'inquiétera de leurs cris
affreux , de leur souffrance. La besogne s'ac-
complira sans qu'on cherche un moyen de leur
épargner cette odieuse routine. Et quand (j les
porcs seront gras , on les saignera. Le baquet
s'emplira de sang, coulant de la gorge ouverte,
l'animal taira peu à peu sa douleur , faute de
vie . Qu 'importe , on aura du boudin ! Et nous
avons l'audace de nous nommer « humains » !

Ah ! qu 'il est heureux que la destinée soit in-
connue. Mais qu 'il serait plus heureux encore
que la compassion naisse au cœur des hommes,
afi n que nulle heure affreuse n 'assombrisse l'a-
venir des j olis petits cochons roses et grogno-
tants.

Hélène HUGUENIN.
»-T_'?-g^»»>_r-<g_F_llal 
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Explorations sous-marines — Â 1800

mètres de profondeur
On signale l'arrivée à Naples de l'expédition

sous-marine Harman , qui doit entreprendre
durant l'automne d'importantes opérations au
long des côtes d'Italie , puis au large de Tunis.

Elle utilisera un appareil , une cloche à plon-
geurs perfectionnée , permettant de descendre
à une profondeur de 1800 mètres. L'inventeur
compte explorer les ruines de cités antiques en-
glouties depui s des siècles. ¦

Les premières expériences auront lieu dans
ta baie de Naples. au large dn Pausilippe où sous
une couche d 'eau relativement peu profonde re-
posent les mines d'une cité, sorte de Pompéï
sous-marine qui est sans doute l'antique Paléo-
polis, l'une des premières colonies grecques sur
le sol italien.

Après un mois environ de travail dans ces
parages, l'expédition s'embarquera pour la côte
nord de l'Afrique où des recherches seront fai-
tes deyant Carthage : les archéologues espèrent
trouver là des lumières sur les époques les plus
reculées de l 'humanité.

CONTRE igaegv Oï _ nC îl_LES 1A0X DE PIEDS M
Si vous souffrez de cors on durillons , ou de 1

pieds sensibles qui enflent et s'endolorissent I
facilement, prenez ce soir même un bain de B
p ieds chaud dans lequel vous aurez dissous |
une petite poignée de Saltrates. Un tel bain, |
rendu légèrement oxygéné possède de hau- |
les propriétés curatives, aseptiques et décon- I
gestives : toute enflure et meurtrissure , toute I
irritation et échaufïement , toute sensation de |
douleur et tic brûlure disparaissent promp- |£g

tement. Cors et durillons sont ramol- ï
je lis à un tel point que vous pouvez MM

Jf les détacher facilement et les enlever b||
¦ sans aucun danger de vous blesser. Les B'| 

^H Saltrates Rodell remettent et entre- fflH |
|& tiennent les pieds en parfait état.Jjj f 

^
'8||| »jj . Dans toutes Pharmacies. _ê̂ <̂ ÊW -̂
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i OK splendide - Très il priK I

|

7ir J. T)p -t ,-jqp  . A la source la meilleure Eau
1 A la Fabrique les meilleurs Prix
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Demandez notre Catalogue Gratuit N» 9-5. Vente par acomptes Fr. lb.— par mois.

FABRIQUE D'ACCORDÉONS «HERCULE "
René PINGEON. CORCELLES (Neuehâtel).

-________________—_——__—————-———————i_—a______________B________—

I CRÉDIT SUISSE I
PLACE PURRY NFlIPl-lATriTÉLÉPHONE N" 12.60 • I N L U  u ll n  I L__ L_

COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX N« IV 815

I 

Avances sur fifres - Crédits commerciaux.

Emission de chèques, de leffpes de crédit.

I 

Achat ef vente de devises étrangères.

FZ-378-N ioi89 Escompte ef encaissement d'effets.

Eflnlflmftnt llll 1-_, __ __ sur carton. Librairie COURVOISIER
&ylBIli&lI I lit! -93SS- Envoi contre remboursement.

SB GRANDE SA LLE COMM UNA LE (Moderne) JÊÊ
ŴjÊsMfe Enoore ce soir et demain à 8 h. 30 Pi|j§ iiPf

REVUE DES ELEÛAHGIS
avec

tréf ilé de eff iannequins Viv ants
Les Dernières Créations de la Mode

présentées par

19 &va&ieu§e§ $emme§ #îîlc§ 15
n_|_B_§§i5_1 avec 'es dernières Chansons à la mode adaptées aux dernières Créations de la Mode. [S_§£_____l

|Ë |fj | | ff  Orchestre POLO — o— Orchestre PQL O yf f iÊ Ê ^ l
l^__&Pl ^

nx ^
es P'aces : de Fr . "9.3>S à S.©5 (programmes compris). litÉ^I^'f f-

r|Iï |§i5|fi3 Location ouverte à la Caisse du Moderne, 'de 9 lieures à midi et de 1 h. à 6 heures . ^? _ls__i\^ &
——¦aaaa__________________________—________————___________________________________

I

0 " ' ~ 3. POUF garçons et jeunes jjen

IICllîllî CSiîtM _ 0EERRI _ U
illllllliili - EE LP (pr ès Berne) -

Section primaire , sncomlaire. Préparation nour la carr ière  eemmer-
ciale et les écoles sup érieures . — Etude approfondie de
l'allemand. — Soorts ("tennis). Prospectus et références par :
J_1493_ 16513 Dr. 1H. HOBER LEDER.

BOUDRY Buïfel de la Gare C. F. F.
Consommations el mets de premier choix à toutes lieures.

_OF Be«e__>e_s _,_ ¦_• c«E>_______ B__-9«e "̂ S-
Salle pour Sociétés et familles — Grande terrasse vi t rée ,

Grand ja rdin ombrag é. _ ___ _e «_«_fia_ _s
en plein air , nouvellement ins tal le .

JH 12:ÎO .i 64'29 Se recommamie, Famille Karlen-Bôny.

Mécanicien »
On demande de suite un bon mécanicien , expérimenté

sur tous les travaux mécani ques, aple à diriger du person-
nel. Bons gages pour personne capable et sérieuse. — Offres
écri tes, avec cop ies de certificats et indication de prétention ,
sous chiffre ». F. -17106, au Bureau de I'IMPARTIAL.

VILARS #6tel 9e la + 8'0r
10 H E_ÉW^MC _-_^ gegr Bendez-vous des pro-

(Val-de-Buz) meneurs allant à Chaumont.
Endroit charmant. Jardin ombragé. Belles salles. Piano électrique.
Bepas de noces , sociétés et d'écoles. Petits dinars et soupers sur
commande. Charcuterie de campagne. Café, thé, chocolat , gâteaux .
« Strubli ». Vins premiers crus. — Téléphone N» 54.
F z 417 N 10601 G. GAFFNEB, chef de cuisine.
!_«____—___—_———————___—————————_¦________.

Excellent Séjour d'Automne
Pension Dcltalui, UNS __«
Centre le moins nluvieui et de la plus longue insolation de la Suis-
se. Logement et Pension comp lète , depuis 6 fr. Prospectus. 16034

Pension Alpenolick 5**1™
Situation tranquille. Cuisine soi gnée, prix de pension Fr. 7.SO
8.—. Juin , septembre rèduc. JH 1379 B 10726

Se recommande , Famille LADENER.

I CQ pAOQCQ HOTEL-PENSION des ALPES
_ ¦_ ¦_) __ £ -V9_7 __i-) sur Ste-Croix - Alt. 1180 m.
Situation idéale pour séjour d'été. Vastes forêts de sap ins
Vue très étendue sur les Al pes. Salle et terrasse. Cuisine soi gnée.
Pension depuis fr. 7.— tout compris ; prix spéciaux en Juin et
Septembre. Prospectus. p-1550-N 9626 Tél. 8. It JUNOD.

HOTEL DE LA POSTE
¥_ »__» ies îosairs

dès 5 '/s a- après-midi

par les 16578

gréires Palier

p2563>; 16412 

BRASSERIE ARISTE ROBERT
Bière de Munich 16856 Bière de Pllsen

Excellente ÛIGUCHOUÏE nouvelle
==__=____ • Ce soir : Orchestre V3SONI _=__=_____

f ROULET, INGÉNIEUR l\
St-Honoré 1. NEUCHATE L Télé phone 16.57
l ___î BÉTON ARMÉ _____

J

®H Employés el employées de mm. bureau e
ij '^rlrtlinidr-tinn " est ^e v"'

rp Intérêt <l« v. faire recevoir de la
Il UlillililMI.llllll 3 Société Suisse des gornmerçnnts

«ae»©®$®_©©_s9e®__e®oo_©0©so'9©o®e«i5_ei«ao t»

I îiïwà SI'R PIWII is mu MiJ M iici iiii ii si »
S l c  Restaurai.! du Mmû g
| & Martigny-Bourg S_œ _rï-*ïïi fS an Grand St-Bernard et a Barberine. f)
O Chambres confo r tables. Cuisine très soignée. •

Vins dps grands crus 10868 29 _ m
9 Prix modérés M.me Vve THEÉVENT, •f b  _________ 

' f %
ejj anciennement propriétaire fin Buffet de v<y
0 la Gare a La Ferrière. 9
• O

Château de GOpVJLUX MOëIT
Apréable séjour de campagne , chambres conforlahles. grand narc.
Cuisine soignée ~3JM3 W948 BBF" l'rix modérés

Mme ZIEGENBALG TAVEBNEY

„SENNRUTI"
DEGEKSIIEIM TOGGEi\BOUItG 000 m. d'ait.

Etablissement, la mieux installé
pour cures de soleil , hyd rothérapie, régimes ,

OUVICItT TOUTE L'ANNEE
Cures effleares : Artério -sclérose , Goutte , Rhumatisme,

Anémie , Maladies des nerfs , du cœur , des reins ,
des voies di gestives. Diabète . Convalescence de gripoe , etc.

1569 PROSPECTUS ILLUSTRÉ " JH '-'1ô8ST
r. 1> \NZEISFN-G:SAUEI {. Or. -méd. von SEGESSEB.

I_ »e B.ac_iP_Tr • «Es
^
1°THELS_R^r!ls

W %  ̂ »c__ T S(8  ̂
hle-Croix. Beau-Begard 

et 
IVIont-Fleury

Jl»4»w _*,l«t/*y _HLf (i rande salle pour sociétés. Bepas a prix
fixe et à la carte. Prix de pension , dep. fr. 9.— . Orchestre. Lawn-
Tennis . Prospectus. Téléphone 23. Louis Junod-Broullhet nropCalé-Pesiamiii Complètement remis à osnt

au cen«?e de la vtlfe 
E,_a CS_ _a__ _i° Q-'—s-S^ —as-C-S

Bestauralion soignée - Bepas sur d 'i i imwande - Cave renommée
Chambres confortables. 1894 Billard neuf.
Téléphone ».53. Louis RHFER. Drop.

I HGflNR _________________
j JM 1 près de la gare , magnif ique vue sur le

S_ _» _ 3 _ _ _ _  _î 'ac - Renommés pour leur lionne cuisine.
__ ,  , .  t '. i i a m t j r i '  avec eau courante .  — Pension

depuis Fr I I .— Ouvert toute l'année .wmmWËmmmmmiBSBsa _ «-a-a-e. JH 3195O Rest_uranl.

!_________ !_____ =» UZ K G ÎÎU
C_liass_6r__à s/ l«l_»___r_ i_a__

Maison d'ancienne renommée. — Cuisine soignée. — Prix modérés.
Arrangements pour familles. 16921

GânèlfH ^^KïïKSÏÏÎ 
Rue 

de Berne 17
f̂efil ^S a ¦ ~SU m* VmeS B Rue Chationnière. — Itestauration.

Vins rie choix. Prix modérés. — Se recommande . E. LCEWER.

noies - Peiisioii i CH-HR
_;„ _ _ _M_ _ _a_ -_-_ (-MONTREUX NEUCIIATELOIo )
91 " B_f IIIISV près Neuehâtel -:- Télé phone 7.
_=______ Albert RITTE 'H-EOKERT , propriétaire. ____=_
Cuy;iiie soi gnée — Encavage de vins de Neuehâtel , premier choix
Poissons du Lac et de rivière. — Confort moderne ,  — Garage
Bains du lac avec établissement moderne. — Superbes buts de pro-
menade (lac et forêt à proximité immédiate). — Grande salle pour
noces et sociétés. — Jardin ombragé. — Vue superbe sur les Alpes.
Séjour agréable. O.P 574 N 971S Prix modérés

\f enox gsassar vos vacances à l'

HOîel i «ciial, i unei
et déguster nos truites et nos bons vins de Neuehâtel et autres.
PENSION A PRIX MODERES. 10717 L. Rime-Fragnlère

I flf Pat MI? ___fe_____J______J_!f___
Ul  11 |j 1 llr l Cuisine soi gnée. Bepas à toute heure.

LUU BlEllSlIUll Téléphone s 11673
"W* amWm miwlw W m l  ,Tn /i50-Y G. JUNOO - MEBC 1EK

lolel des tallep ? ¥̂
J Admirable séjour de

printemps. Situation très abritée. Cuisine soi gnée. Prix modérés.
821-D 5267 E. Bonjour-Boudry. nrop,
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Chronique parlementaire
Conseil national

(De notre correspondant de Berne)
Berne, le 23 septembre.

Ces messieurs du Conseil national ont tant et
si bien l'habitude de leur petite affaire qu 'ar-
rivés hier soir, ils en sont déjà à siéger le plus
tranquillement du monde comme s'ils étaient
dans leurs fauteuils depuis une quinzaine ou
deux. On comp rend que, s'étant ainsi pendant
trois ans mis au courant du tran-tra n parle-
mentaire , ils ne soient en aucune manière
pressés de rentrer dans la vie du commun des
morteils et de laisser à d'inconnus successeurs
leur poussière et la trace de leurs vertus.

Les Pères du Peuple à l'Exposition
Cela pour dire que la séance de mardi n'a

rien eu d'une sensationnelle première. On y
a poursuivi l'examen de la gestion du Conseil
fédéral , .parlé à ce propos de la durée du tra-
vail, de la fièvre aphteuse et, à 11 heures,
joyeiux comme des écoliers à l'annonce d'un
congé! imprévu. le_ parlementaires s'embar-
quaient en autocars pour l'Expositi on où ils
vont , j'i magine, se régaler d'un dîner aussi
délicieux que celui qui échut en partage aux
Romands, samedi dernier. Cette matinée s'est
passée fort agréablement. Ma tante Adélie qui.
pour voir son neveu dans l'exercice de ses
fonctions, est venue, à la tribune publiaue -
aussi peu garnie ce matin que le cuir chevelu
de votre serviteur — a tenu à l'endroit de nos
législateurs des propos que j e ne vous répéte-
rai pas, mais dont la sévérité n'est pas com-
plètement inj ustifiée. Elle m'a notamment de-
mandé pourquoi ces vieilles badernes (sic) ne
préféraient pas rester chez eux au lieu de faire
des discours qu 'ils n 'écoutaient pas. (Je vous
dirai en confidence que ma tante Adélie ne com-
prend rien à la politique).

Les victoires de M. Schulthess
Ce qui a, à mon avis, caractérisé la matinée

a été le nouveau record d'endurance établi par
notre champion national Edmond Schulthess.
Cet homme admirable, qui va rajeunissant cha-
que année, n'est pas descendu moins .de quatre
fois dan s l'arène pour « tomber » d'une main
preste tous ceux qui lui avaient j eté le gant.

C'est ainsi que, vers 11 heures, on voyait gi-
goter sur la piste, ramassant leurs membres
épars ou se tamponnant le nez , MM. Walser,
défenseur des bois indigènes, Greuliich et Schnei-
der, adversaires des prolongations de la durée
du travail dans les fabriques, Chamorel . Por-
tier, von Moos, Pitton , qui , tous, effrayés par
la fièvre aphteuse, réclament la fermeture des
frontières au bétail étranger.

Seuls ont trouvé grâce le sylvestre M. Wald-
vogel et le discipliné M. Schirmer.

Des explications fournies d'une voix posée,
tranquille, sûre d'elle-même et de sa puissance,
notre remarquable ministre de l'Economie pu-
blique, de l'Industrie, du Commerce, de l'Agri-
culture, et de tout ce qu'on voudra pour sauver
la patrie, il appert ce qui suit :

Certes, il fau t b:en protéger les bois du pays,
mais comme la Suisse n'en produit pas assez
pour ses besoins, notamment pour la fabrication
du papier, l'importation est nécessaire; ii con-
viendra de veiller à ce qu'elle soit endiguée
dans une certaine mesure.

La j ournée de huit heures est observée en
Suisse beaucoup plus consc'encieusement que
dans la plupart des pays étrangers. Ce n 'est
que dans vingt-cinq cas sur cent que l'on a au-
torisé des prolongations qui n'ont pas dépassé
une demi-heure par j our, et presque tout le mon-
de a reconnu que c'était une absolue nécessité
pour permettre à l'industrie de sortir de la crise
où elle se débat et du même coup, pour amélio-
rer le sort de la classe ouvrière. Beaucoup de
travailleurs eux-mêmes en sont grands parti-
sans, et c'est leur j ouer un mauvais tour que de
venir en leur nom prétendre qu 'on les opprime.
En un mot, ce n 'est pas le moment de refuser
de donner un coup de collier pour sortir de l'or-
n'ère où nous nous embourbons. Quant à la fiè-
vre aphteuse, tout le monde convient qu 'elle est,
si l'on ose dire, un péril national. Le meilleur
moyen serait évidemment de fermer complète-
ment nos frontières à toutes importations, mais
le malheur est qu 'il y a chez nous , comme dans
la plupart des pays où l'anthropophagie n'a pas
encore pénétré, des citoyens arriérés qui pré-
fèren t manger de la viande d'animal et ne pas
la payer trop cher. Il faut donc bien leur fourn'lr
l'occasion de satisfaire leurs goûts carnassiers.
Le remède prophylactique contre la redoutable
épizootie est bien plutôt une surveillance plus
stricte à la frontière. Telles sont, avec quelques
détails sur l'aide à Ja broderie, les explications
que M. Schulthess a bien voulu fournir à l'as-
sistance respectueuse. Le peuple fera son profit
de cette parole auguste. • R. E.

Les Chambres ont visité l'Exposition
BERNE, 23. — (Resp.) — Répondant à l'invi-

tation du comité d'Exposition , environ 200
membres des Chambres fédérales , accompagnés
de MM. Schulthess et Haab, sont montés mardi
à midi à l'Exposition.-Au cours d'un dîner excel-
lent et pendant un concert fort apprécié de la
Stadtmusik de Berne, quatre discours ont été
prononcés , par MM. Moser, conseiller d'Etat ,
présiden t du comité de l'Expos;tion , Mâchler ,
président du Conseil national , parlant au nom
des deux Chambres , Muller , président du Conseil
de Ville, et Hurzeler . au nom du Conseil de Bour-
geoisie. Relevons dans le discours de M. Muller
le passage consacré au précieux concours ap-
porté à notre agriculture nationale par l'indus-

trie des machines. Un charmant programme ré-
créatif avai t été préparé par le corps des fifres
et tambours de Berne.

La réforme administrative
à Genève

GENEVE, 23. — (Resp.) —i Le proj et de
réforme administrative présenté par le Conseil
d'Etat de Genève a soulevé de vives opposi-
tions, non seulement dans l'ensemble des com-
munes, mais encore dans tous les partis, y
compris le parti radical gouvernemental. On
reproch e à ce proj et de supprimer en fait les
communes comme organes administratifs et de
remettre toutes leurs tâches entre les mains de
fonctionnaires cantonaux , ce qui serait une aug"
mentation plutôt qu'une, diminution des dépen -
ses, puisque les fonctionnaires cantonaux de-
vaient être rétribués alors que les magistrats
des communes remplissent dans les commu-
nes rurales , leurs fonctions , gratuitement., v

L'opposition au proj et du Conseil d'Etat me-
naçait de conduire à une impasse, le chef du
gouvernement , M. Rochaix , ayant menacé de se
retirer au cas où la réforme n'aboutirait pas ra-
pidement.

C'est alors qu 'un nouveau proj et fut présenté,
il y a trois semaines, par le conseil administra-
tif de la commune du Petit Saconnex. Ce proj ei
prévoi t : 1. La fusion en un tout administrali i
munciipal des 5 communes de la Ville , Eaux-
Vivelr,.* Ffciinpalaiis, PeJtit-Saconnex, Carougc ,
2. Création d'un fonds commun des dépenses des
48 communes du canton , fonds alimenté par la
perception de centimes additionnels commu-
naux , d'un taux unlique dain s l'ensemble du
canton . 3. Les services industriels demeuie-
raient propriété de la nouvelle agglomération ur-
baine municipale , mais leurs bénéfices nets se-
raient également versés à la caisse centrale des
commune,s.

Le proj et du Petit-Saconnex a été discuté en
séance de la commission spéciale du parti so-
cialiste genevois, qui l'a approuvé. Le chef du
gouvernement genevois s'est déclaré également
partisan d'une large application des idées émises
dans le dit projet.

Enfin , au cours de leur dernière séance, les
membres de la commission du Grand Conseil
se sont prononcés dans leur maj orité, en fa-
veur du princip e d'unification des centimes ad-
ditionnels communaux, selon les propositions
à quelques réserves près , du Petit-Saconnex.
Ainsi se trouve conj urée une crise gouvernemen-
tale genevoise que d'aucuns craignaient ,
d'autres escomptaient pour l'automne.

[$_!?""• Le procès du chauffeur Qui occasionna
la mort de quatre cheminots

CEVIO, 23. — (Resp.). — Devant la Cour
d'assises de Cevto a comp aru le chauf f eur
Hans Schibli, domicilié â Bach, canton de
Schwy tz, qui est accusé d'avoir renversé , en
conduisant un camion militaire à un p assage
à niveau, un wagon de marchandises du che-
min de f er  de la Valtemaggia.

Cet accident avait coûté la vie à 4 cheminots.
Schibli est accusé d'avoir marché à une allure

exagérée et de n'avoir p as donné îes signaux
réglementaires, ce qui est considéré comme cau-
ses de l'accident.

L'accusé a été entendu ; p uis quelques té-
moins. L'exp ert, ingénieur Zopp l . déclara que,
d'ap rès lui, la p lus grande f aute incombait au
personnel du chemin de ter et que Schibli ne p ou-
vait p as être rendu resp onsable. Cette déclara-
tion f i t une grande imp ression. On entendit en-
suite le colonel Amberger, chef du service des
camions de l'armée, le lieutenant-colonel Meier,
et le maj or Schaedeli , qui déclarèrent que Schi-
bli est un excellent chauff eur. On entendit enf in
l 'ingénieur Maosixa, du chemin de f er  de Valle-
maggia, qui p arle du bon f onctionnement de
l'organisation de ce chemin de ter.

Mercredi matin, le p rocureur p rononcera son
réquisitoire, p uis les rep résentants de la p artie
civile et le déf enseur de Schibli seront enten-
dus. Le j ugement sera rendu vendredi.

Chasseur mitraillé par son propre fusil
LE SEPEY, 23. — Un chasseur, M. Alfred

Oguey, a reçu en pleine poitrine la décharge
d'un fusil à grenaille. Grièvement blessé, il fut
conduit à l'hôpital cantonal où son état a été
jugé grave.

Encore un bonnet germanique —¦ Vivent
les décorés !

ZURICH , 23. — Le Dr C. Schrôter , profes-
seur à l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich
a reçu de la Faculté des sciences politi ques de
l'Université de Munich qui comprend également
la silvyculture , le titre de Dr honoris causa en
reconnaissance des services irendus à la bota-
nique et à la sylviculture.

Chronique jurassienne
Autour de la chaire de médecine des chevaux.

Sans distinction d'opinion politiqu e les dépu-
tés du Jura au Grand Conseil ont signé une re-
quête au Conseil d'Etat pour lui demander de
nommer le candidat j urassien au poste de pro-
fesseur de médecine des cheva ux, devenu va-
cant par suite du décès de M. Noyer. Il convient
de les en féliciter. Nous espérons voir ainsi , pour
la première fois, un Jurassien occuper une des
six chaires de l'Ecole vétérinaire de Berne , écrit
le « Démocrate » :

On sait que seuls peuvent être nommés pro-
fesseurs à l'Universit é de Berne les cand'dats
qui ont le titre de docteur et qui enseignent dé-

j à comme privat-docents. Or , le candidat du Ju-
ra remplit ces deux condition s. Et au risque de
blesser sa modestie, nous pouvons bien aj outer
qu 'il est le seul universitaire jurassien qui soit
titulaire de la médaille d'or de Haller , la plus
haute distinction que l'Université de Berne con-
fère à ses anciens élèves.

Dès l'époque où ;1 a obten u a Berne son di-
plôme de médecin-vétérina ire — il y a plus de
quinze ans, — notre compatriote s'est voué ex-
clusivement à l'hippiatrie. Les milliers de che-
vaux qij'il a soignés et les recherches scientifi -
ques auxquelle s il s'est livré ont fait de lui un
des hippiatres les plus réputés du canton. II est
donc bien qualifié pour donner le cours de mé-
decine des chevaux à l'Université et en l'appe-
lant à succéder à M. Noyer , le gouvernement
prouvera qu 'il sait reconnaître aussi le mérite
des enfants du Jura.
A Renan. — Décès de M. Alfred Kulïmann.

Lundi est décédé dans sa 84me année après
une très douloureuse maladie qu 'il supporta avec
une admirable résignation M. Alfred Kulïmann ,
ancien marchand de bois. Le défunt , unanime-
ment vénéré , a rempli modestement d'importan -
tes fonctions publiques. En particulier , et du-
rant de longues années , il fut membre du Con-
seil communal, caissier communal , membre du
Comité de la Caisse d'épargne du district. C'est
un véritable deuiij pour le village de Renan .

Oiroipg j raiMeleis.
La démol'tiotn de la passerelle et les premières

transformations de la gare de Neuehâtel.
(Corr. part.) — La fameuse passerelle en bois

de la gare de Neuehâtel a vécu. Nul ne s'en
plaindra ! Construite en 1912 pour la fête fédé-
rale de chant et ce provisoirement disait-on , elle
a duré 13 ans. Le public n'a cessé de maugréer
contre elle, l'a maudite cent fois : elle s'en mo-
quait et bravait toutes les railleries. Elle a eu
la vie dure, mais cette fois-ci son destin est
consommé. La démolition de ce passage aérien
ménagé à l'ouest de la gare a commencé hier.
Auj ourd 'hui il n 'en reste plus que la carcasse :
charpente, supports en bois soutenant d'énor-
mes poutres de fer, qu 'on s'étonne de découvrir
soudain , cachés qu'elles avaient été j usqu 'à
présent par le plancher. Celui-ci était formé de
planches presque entièrement pourries et qui ,
soulevées par les ouvriers chargés de cette op-
portune destruction laissen t échapper de gros
nuages de poussière.

Dans un j our ou deux, aucune trace ne sub-
sistera de la malencontreuse passerelle et main-
tenant déj à l'on est frapp é du dégagement qu'of-
fre, su disparition. L'air et la lumière pénètrent
à nouv eau devant la vieille gare qui de ce fait
paraî t moins maussade. La vue sur l'occident
redevient magn ifique , par ce temps lumineux
d'automne surtout. L'on se demande comment
l'on a pu supporter si longtemps cette tyrannie
qui vous forçait pour prendre votre train aux
quais 2 et 3 à une ascension sans charme sur
une galerie souverainement inesthétique. A pair-
tir de lundi prochain , les marquises aux piliers
de fer peint en gris et au plafond de bois j aune
seront prolongées vers l'ouest , soit dans la di-
rection de l'endroit occupé par la défunte pas-
serelle. La marquise du quai 2 mesurera 150
mètres, celle du quai 3, 125 mètres. Le passage
sous-voies, sans être aussi spacieux que celui
de la gare de La Chaux-de-Fonds , offre un
aspect fort avenant. Le fond en est fait de
« planelles » grises venant de Mendrisio. Les
parois sont revêtues de « catelles » blanches ,
luisantes et encadrées d'une forte ligne jaune.
L'ensemble est du plus bel effet .

Comme aup aravant les directions — cette
fois-ci clairement indiquées — sont pour le quai
1 : Pontarlier-Paris : pour le quai 2 : Lausanne-
Genève et Bienne-Zurich-Bâle ; pour le quai 3 :
La Chaux-de-Fonds et Berne (via Chiètres)'.
Des cadrans aux aiguilles peintes en rouge in-
diquent l 'heure des départs à gauche et à droite
des escaliers aboutissant aux ouais et un autre
escalier donne directement accès du quai 1 de-
vant la gare aux passages sous-voies.

Telle est la première étape des transforma -
tions de 1a gare de Neuehâtel , si grise et si vi-
laine. La démolition dont je viens de parler s'im-
posait depuis longtemps avec insistance. Au
tour die la gaire elle-même maintenant et vive-
ment ! p

La C baux- de - f onds
if S^ Une baisse du prix du pain de 5 cent, au

moins par kilo.
Depuis quelques semaines rt/ie baisse s'est

produite sur le marché des céréales. L'adminis-
tration des céréales est en conséquence , en me-
sure d'abaisser également les prix auxquel s elle
livre les céréales panifiables.

Le Conse! fédéral a autorisé le dép artement
fédéral de l'économie publique à abaisser , à par-
tir du 22 septembre , les prix de vente de 4 fr.
à 4 fr . 25 par 100 kilos. Il en résulterait une ré-
duction du prix du pain de 5 centimes par kilo.
Accident.

Lundi soir vers six heure s M. Walter Ulrich ,
du Café de la Grande Fontaine a été victime
d'un regrettable accident. Il glissa dans son éta-
blissement de façon si malencontreuse qu 'il se
brisa une j ambe. Un examen rad.o graphiquc a
fait constater qu 'il s'agissait d'une fracture sim-
ple. Nou s souhatons au blessé un prompt et
complet rétablissement

â l'Extérieur
La Turquie et la S. d. N.

LONDRES, 22. — La « Westminster Gazet-
te » propose que l'on fasse admettre la Turquie
dans la Société des Nations. On lui demande-
rait alors de respecter la Mésopotamie en
échange de frontières proposées à son avan-
tage. __ 

La dette française
Les Etats-Unis feraient des conditions géné-

reuses
WASHINGTON , 22. — Il semble auj ourd'hui

probable 'qu 'au cours des discussions relatives à
la dette française , on procédera à la revision
du total de la dette par suite du nouveau calcul
des intérêts. On assure que des experts sont ac^
tucllement occupés à étudie r minutieusement la
question des intérêts et qu 'ils partagent les
sentiments de M. Mellon que le faux de 5 pour
cent doit être refusé. On apprend généralement
que la commission américa ine des dettes fera
à la France des conditions généreuses . Ainsi , il
ressort que la réduction du total des dettes bel-
ges provient en part ie du remaniement des in-
térêts accumulés depuis que ia dette a été con-
tractée. Le montant consolidé de la dette à la
Grande-Breta gne aurait été aj usté de la même
manière . Toutefois les détails de ces arrange*
ments restent confidentiels.

On croit à un accord préliminaire
Le correspondant du « Daily Telegraph »

écrit qu 'un grand optimisme règne actuellement
à Washington au suj et des perspectives de rè-
glement des dettes françaises. Les milieu-offi-
ciels expriment couramment l'avis que tes né-
gociations arriveront à un accord prélim'najre
après huSt ou dix j ours.

Bulletin météor olopm e des C.F.F
«lu 'i.l septembre a 3 heures du matin

All i t .  ... ., l'enin. ,,, ,T ,,„, _ Stations lemps Venten m. centig,
aa..,_ ĵ ŵ. ,..mi_ ¦,¦¦ I. II.I—M .___¦______*_ ,n——*—___

280 Baie 17 (Jques nuages Calrna
548 Berne 18 Couvert *587 Coire 18 Qques nuages Fœhn

1543 Davos 8 » Calme
6!i2 Fribourg 14 » a
394 Genève 19 » a
475 Glaris I l  » »

1109 Gœschenen 15 Couvert a
566 Interlaken 18 Très beau a
965 LaChaux-de-Fds 17 Qrjues nuages V. du Sud
450 Lausanne 17 a Calme
-08 Locarno 17 Couvert a
o!ï8 Lugnno 17 » »
41)9 Lucerne 14 Nébuleux a
908 Montreux 17 Très beau »
',82 Nenchâtel 17 Qques nuages a
505 Ragaz 19 a Fœhn
673 Saint-Gall 14 » Calme

1S56 Sainl- .Mori tz.... 9 Couvert »
407 Schallhouse 14 a »
• '37 Sierre I l  n a
562 Thouno 15 Qques nuages a
!!89 Vevey 16 a a

1609 Zermatt  14 a a
410 I Zurich 15 J> a

Une collision au Locle.
Dimanche après-midi, à 14 h. 30, une automo-

bile venant du Col des Roches s'est rencontrée
avec une motocyclette , à l'intersection de la
rue de France et du chemin des Pilons. Le mo-
tocycliste ne vit pas arriver l'auto , gêné qu'il
était par un groupe de personnes qui attendait
l' autobus postal.

Le choc fut assez violen t, il n'y eut heureuse-
ment pas d'accident de personnes. La moto est
passablement endommagée, l'auto légèrement.
Le motocycliste M. S. j oue de"malheur . il avait
eu déj à , il y a quelques mois la j ambe cassée
dans un acciden t de moto également.
A la fabrique S. A. Klaus.

Réunis en assemblée générale extraordinair e
vendredi 18 septembre , à l'Hôtel des Trois Rois,
au Locle , les actionnaires de la S. A. Klaus du
Locle , ont voté définitivement la réduction du
capital actions , de 2 millions à 430.000 francs.
La valeur nominale des titres qui était de 500
francs est maintenant de 100 francs. On se sou-
vient que , l'Assemblée générale ordinaire du
22 avril dernier n 'avait pu décider valablement ,
le quorum des voix n'ayant pas été atteint . Il
résulte du rapp ort présenté par le Conseil d'ad-
miirstration que les mesures énergiques appli-
quées par la nouvelle administration ont produit
d'heureux résultats , les affaires ont repris un bel
essort , le personnel a été augmenté pour faire
face à l'affluence des commandes , de sorte que
tout fait présumer que les mauvaises années
sont écoulées et que cette entreprise reverra sa
prospérité d'antan.

^Êij burrier
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Ee Compas _CIWA"
est UW5VERSEL , car sans y adjoindre aucune autre partie, il permet d'exécuter tout ce qu 'il est pos-
sible de faire avec une pochette toujours coûteuse. — Les pointes ont une de leurs extrémités assez ro-
buste pour pouvoir tracer sur du métal ; l'autre extrémité porte une fine pointe faisant arrêt ce qui
empêche de faire un trop gros trou dans le papier.

Le compas ,, CYMA" utilise un porte-mine et un tire-lignes préférables au crayon et a la plume-
Le compas „ CYMA" est robuste et par suite précis ; toutes ses pièces sont maintenues bien fixes,
dans toutes les positions. Le compas „ CYMA" est durable ) car à part les pointes et la mine , qu 'il
faut pouvoi r remplacer, aucune autre pièce ne peut se perdre ; les ècrous par exemple ne font qu 'un
demi-tour. Les pointes se trouvent partout où l'on vend le compas „ CYMA", elles ont d'aileurs le
même diamètre que celui des pointes de phonographes.

j Le compas „ CYMA" nickelé se met dans un étui et devient le compas de poche idéal.
Cest le compas de l'écolier , de l'étudiant, de F ouvrier du eontre-nuiî tre et de l'ing—tienr.

Iwliv^r f COMRASjGriMf i lj|jj3l
l̂___ _̂_Ss_ m U foî^̂

roÉ
ÂlW5 POINTSraVUE ¦ ~-^L___iS _________^

--'y^^r"̂ UNIVERSEL, ROBUSTE, PRÉCIS, "TÏ~ --Jw

Les comtes du compas ,.Cy- | W /f ^\ Kg. 8. — J„s tubes se mettentm ma ' permettent de porter _# 9 _\ I dans n'importe quelle position
orne distance et de tracer snr M | A JVf r ,4ÊL À i| inclinée et permettent d'exécuter

dn métal H Mm y $m.  I II facilement des petites ou des

Pour se servi r du porte mine (jï M Rg. 4. Le compas „ Cyma '
ou da tire-lignes, il suflit  de lî la w possède un tire-ligne de première
desserrer les serons. Ceux- I y qualité, dont les traits sont im-

JH ci ne font qu'un demi-tom•. peccables
JE-N VENTE A LA

g Eibrcuirie Courvoisier
MARCHÉ 1 — LA CHAUX-DE-FONDS

Compas finement nickelé, combiné avec tire-ligne et crayon la pièce fr. 5.- Ls même, livrable en pochette façon cuir, ia pièce fr , 5,50

Envois au dehors contre remboursement, frais de port en plus.

a—rot—_B_ErcfflffMffl f̂f——B_ _̂_____——'

Vente aux Enchères
i __161 ___ SflVDV IE le 29 Stpl. MS

CoiieÈo Exeeptlonnëlle d'ETAINS
provenant d'une Collection privée suisse, ainsi qfte
Verres, Faïences. Cruches en grès et très

remarquables Vitraux suisses anciens

BRONZES de Sarye, Mène, Troubetzkoy
PORCELAINES de Chantilly, Nyon, Zurich,etc.

_.XP©§_TI®N à Zurich. Savoy IM_lïfi_ _US
Pour tous renseignements et catalogues s'adresser a

C.-A. MINCIEUX r.nnnnn W.-S. K U N D I G
Grand'Rue 11 UcllciC Place du Lac 1

Assurez-vous à la

BALOISE -VIEI
Fondée a Bâle en 1864

Assurances sur la Vie - Renies viagères i
Assurances accidents - Responsabilité ciuile

aux conditions les plus libérales
Assurances populaires sans examen médical,

à primes hebdomadaires.
Assurances d'enfants dès la naissance.

Direction _ Bâle, Albananlage 7.

Agent généra l à Neuehâtel :
M. F. BERTRAND , Rue des Beaux-Arts 26.

Inspecteurs : P 2602N 16700 I
M. J.-N. ROBERT, Léopold-Robert 56, Chaux-de-Fonds. I
M. Paul CHOPARD, Paix 7, Chaux de-Fonds ,Atelier de Nickelage

et Gravure de Ponts
£cf h .fil—iF-*91 _ f _EIU1 _

à de très avantageuses condilions pour cause de cessation
de commerce. — S'adresser Etude de notaire Me
Marc BEGUELIIV, TRAMELAW. p. 3198 U. 17162

Vente de Sols à Dâtir
Le Vendredi 25 Septembre 1935, à 14 lieuses,

Salle du Tribunal II , Hôlel Judiciaire , rue Léopold-
Robert 3, 3me étage , à La Chaux-de-Fonds , la Fabrique
du Parc S. A. en liquidation , exposera en vente aux en-
chères publiques les parcelles de terrain qu'elle possède aus
Eplatures, désignées comme suit au cadastre du dit lieu.

Article 746. plan fol. 30, N° 80, rue Jardinière,
place à bàlir de i_ 77 m'.

Article 877, plan fol. 3, N° 99, rue Jardinière,
place à bâtir de 500 m1. p 30267 c 16768

Estimation cadastrale Fr. 11,495.— pour l'article 746
et Fr: 2500— pour l'article 877.

Pour visiter les immeubles s'adresser à M. Jean De
goumoit), liquidateur , et pour prendre connaissance des
conditions de vente en l'Etude A. Jeanneret & A. Rais,
notaires , rue D. -JeanRichard 21, La Chaux-de-Fonds.

1 __ii 8cu i piures-Marbrer i e ¦_» I
I PJarctei % M"* 91 ¦ _ »__¦_ 
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Monuments funéraires
Tombeaux de familles

Travail soigné 13310 maison de eonftanee j

Le Secrétaire Valant. SK°isSS5_s
Envoi au dehors contre remboursement.

, 

Heureux
que vous êtes de lire en ce momenfdu

tabac

eup
qui vous ravira et qui se vend à prix \%

favorable.
Demandez ¦ le chez voire fournisseur. Jx

Manufacture de fabacs Wiedmer fils SA.
Waseil '/E (Suisse) 3s )

loi noMiionr
petites et grandes pièces, connaissant à fond toutes les par-
lies de la montre ,

$©_r__Ë_ï __ __à_|€__|®
par importante Fabrique de Itienne. — Utl'res écrites sons
chiffre H. 3159 U., à Publicitas, BIENNE. 16919

Etat Eivil du 22 septembre 1925
NAISSANCE

Klopfenstein , Roger, fils de
Jean- vValther, faiseur de res-
sorts , et de Marguerite-Berthe,
née Robert-Tissp t, Bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Droz, Ariste-Robert , manœu-

vre. Neuehâtelois, et Olivier ,
Marguerite-Berthe , sans profes-
sion , Vaudoise, — Baumann ,
Fernand - Paul-Emile , horloger ,
Argovien , et Bergeon , Julia-Cé-
cile , sténo-dactylo. Française. —
Houriet , Paul-Emile, horloger ,
Bernois, et Rohrer, Lisette-Frie-
da, ménagère, Neuchâteloise.

DÉCÈS
Incinération : Hool, née Droz ,

Emma, veuve de Arnold, Argo-
vienne, née le 15 juillet 1843. —
Incinération : Oppliger, Niklaus ,
époux de Elisabeth, née Weber ,
Bernois et Neucnltelois, né le
SI aoû t 1847. — Incinération :
Robert , Paul-Emile, époux de
Augusta . née Parel. Neuehâte-
lois. né le 31 mars 1866.

AUTO
contre

ra_rca.-__.se
Pour cause de double emploi , on
échangerait contre meubles, pia-
no, ou autre chose, une bonne
bonne petite auto , 2 places, mar-
chand bien et en bon état; fr.
1 SOO.— . 17088
S'ad. an bnr. de l'<ïmpartial>

Maroc
On céderait , à Casablanca,

petit commerce horlogerie et bi-
j outerie ; bonne affaire pour excel-
lent horloger. Fr. 28.000. — fran-
çais, comptant. — S'adresser à
M. G. Perrenoud. rue Fon-
taine André, Nenchâtel.
t 2679 N 17161

Fiancés
Si vous voulez un beau mo-

bilier, à dea prix très avanta-
geux , adressez-vous en toute con-
fiance, à l'Atelier d'ébénisterie
James JAQUET, Collège 39A .
Télép hone 25.17. 1M97

On demande à acheter , un
assortiment de P 22479 G

Verres
de Montres

avec aménagement , pour posage de
glaces, layettes , etc. — Offres
écrites sous chiffre P 22479 C.
à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds

^ 
17100

TAn|~ a fileter , sur pied ,1UU1 à vendre. Entre-poin-
tes 700 mm., hauteur 18 mm.,
ancien modèle , en bon état. —
Ecrire , pour rendez-vous , à M.
G. Theurillat, rue Numa-Droz 90.

17139

demoiselle
Cabinet dentaire de la ville ,

demande demoiselle ou da-
me, pour la réception et diffé-
rents travaux. — Offres écrites
sous chiffre B. K. 17150, au
Bureau de I'IMPARTIAL . 17150Ipr

On demande, pour entrée im-
médiate , un bon et sérieux déco-
rateur. Place stable ot bien
rétribuée. — Offres de suite, avec
prétentions , à MM. E. MOCH &
FILS. Fleurier. P2673N 17160

Cadrans métal
Chef raonfesir
capable de mettre les comman-
des en travail et de les suivre ,
connaissant la partie à fond ,

est demandé
de suite. -- Offres écrites sous
chiffres E. n. 17153 au bureau
de I'IMPARTIA L. 17153

LA FABRIQUE

Ch. HIT i FIS S. I.
EE E€B>CBLE6

demande une

Régleuse
petites pièces Breguet

P 10390 Le 17123

ClÉillirl
Jeune garçon , débrouillard el

de toute confiance , est deman-
dé, entre les heures d'école , pour
le 1er Octobre. 17037
S'ad. an bnr. de l'.Impartiala

Metteur en boites
pour grandes Diéces est deman-
dé par la Fabrique L. Sandoz.
Vuille, Le Locle. 17000
^̂ ^̂ ¦_B3 _̂ _̂-__K__B___9-_D___H_____2____B

Je chérie
pour quel ques heures par semai-
ne, chez particulier ou à domi-
cile, écritures , représentation , en-
caissements, petit travail d'hor-
logerie ou autre. Bonnes références
à disposition. — Faim offres
écrites sous chiffre A. A. 1515S
au bureau de I'IMPAHTIAL . 15158

Concierge
Personne , de toute moralité ,

est demandée, pour le service
de Concierge dans immeuble soi-
gné. Entrée en fonctions , 31 Oc-
tobre 1925. — Offres par écrit ,
sous chiffre, A. B. 1C694. au
Bureau de I'IMPARTIAL . 16694

Terminages
Mouvements, 13 lignes ancre ,

sont à sortir par séries régu-
lières , à ouvriers ou ateliers bien
organisés. T ravail avantageux. —
Offres écrites, à Case postal e
10295. 1698S

Âoquîsiteur
est demandé par Compagnie
d'assurances contre l'incendie ,
avec fixe et très forte commission.
— Offres écrites , sous chiffre _ .
B. 16825, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL. 16825

Polissage
Bonne polisseuse de boîtes or ,

si possible platine , est deman-
dée pour atelier de bijouterie.

16219
S'ad. an bnr. de l'.Impartiala

Motocyclette
Ire marque Anglaise, a ven-
dre, marche parfaite. Occa-
sion réelle. — S'adresser
chez M. E. lU'BSCIIER , rue
du Grenier 24.

Mouvements el
Boîtes gai.

12 3/4/3, 12 8/4/4 , 12 3/4/44 . à
tous degrés d'avancement. A ven-
dre très avantageusement. —
Ecrire â Case postale 4528.
BKEULEUX. 16388

A remettre, à LAUSANNE,
dans bon quartier d'avenir , un
17006 MAGASIN JH36325L

Epicerie-Frimeurs
Nécessaire : 12,000 fr. — Offres
écrites sous chiffre V. C461 L.,
à Publicitas , Lausanne

Pour cause de départ , à re-
mettre un bon

Commerce
d'épicerie

situé en ville. — Offres par écrit
sous chiffre R. G. 17133, au
Bureau de I'IMPARTIAL . 17133

telle à sertir
Jlauser''

à vendre, moteur  1/6 HP.,
établi , renvoi , etc.. prête à mar-
cher. — S'adresser à M. L.
REINBOLD. rue du Nord 73.

17143

instrumentation
pour Fanfare
27 instruments à pistons , à l'état

de neuf , A VENDRE en bloc ou
séparément. — S'adresser au
Cercle Ouvrier de SONVILIKR.

10847

AUTO à vendre
Superbe Peugeot 1924, conduite
intérieure confortable , 15 HP., 4
places , éclairage et démarrage
électriques. 6 roues , et en parfai t
état de marche. Payement argent
français. — S'adresser à M. Ch.
Billard . M O R T E  AU (Doubs-
Krance) . 16988

Personnes solvable3, cher-
chent à louer , de suite ou époque
a convenir , .' 17148
7— _» g» «¦_*_! «5 fflï[_ _ t___
de deux belles pièces , dont une
avec alcôve ; à défaut , trois peti-
tes pièces ; premier étage ; si pos-
sible situé au centre du la ville.
Offres écrites sous cbiffre P. A.
17148. au Bureau de I'I MPARTIAL .

A vendre jolie 16687

pe-flie
propriété
grand jardin d'agrément et pota-
ger. — S'adresser à M'. Gilabert ,
Horloger , rue du Milieu , Yver-
don. .TH. 551 Y.

Fahiique de" lioîles or
CoiifS-le

avec apport , trouverait place dans
fabrique de boiles or , en pleine
activité. Discrétion absolue. —
Ecrire sous chiffre A. R. 10896
au Bureau de I'I MPARTIAL . 16896

LEÇONS de H
M1" Suzanne BRAILLARD

Léopold Robert 58 ¦ Téléphone 3.83
Elève du Conservatoire de

Genève.
Prendrait encore quelques

élèves.
Même adresse, LEÇONS\
d'Anslais et Traductions

Union
fr. 6.90 les 100 kg.

fr. 6.60
en prenant 300 kilos

franco cave
Jean Collay
Téléphone 14.02

I Appareils

E Moteurs électriques I
i F. HEUS 1

Daniel-Jeanrichard 13

I Cadres I
I piopiip 1

Choix immense

I Panier fleiiil
Pour traitement des

I planchers de sapin E
n'emp loyez que

roR__OE |
H qui conserve parfaitement le H
9 bois et lui donne une belle ffl
jl couleur. Plus de récurages ! |
M Demandez nrospectus chez : |
1 Chx-de-Fds Robert fr. drog. |

» Droguerie Centrale, Place |
de l'Hoiel-de-Ville.

» J. Aeschlimann & Fils drog. |
; » H. Linder, Suce, drog.

» J. Robert-Tissot , Droguerie. H
B La Sagne Soc. Coop. La Source I
H Ponts-de-Martel E. ûescœudr ss , Kl. n
H Les Brenets Marc llalflïinann, HrcjgLj
H Le Locle Amez-Droz , drogTH

1 St-lmier J. Aeschlimann & Fils drog. B
• Fr. Hurzeler, drog.

M Renan Pharm. Coopératiie Suc. 9
H Les Bois Emile Villemin, Ht. M
n Noirmont Coopératives Rsun. ||

piiii||ii||iln||ii||ii||ii||ii||ii||iil|Ti|ii!||ii||ii||ii||iiinra |

i los lié j
t sonf instamment priés de j
| nous adresser 30 cts 1
1 en timbres poste , pour 1
| tout changement de domi- 1
| ciie , et de nous faire con- j
I naître leur ancienne ï
| et nouvelle adresse , j
| En outre, prière de nous j
I dire si le changement de do- f
f micile est définitif ou mo- 1
ï mentant).

Administration J
de I'«I1HPARTIAL» |
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Claude FRE^\Y

— Est-ce une raison pour manger de la br io-
che?... Madame Brisset donnez-moi vite une se-
conde tasse. Monsieur déj eune avec moi...

L'étudiant eut un geste de refus.
— Ça c'est trop ! j ama's je n'oserai...
— Ne vous faites pas prier, c'est du temps

perdu !....
Il lui passa l'assiette aux brioches. L'aîfamê

en prit une et la décapita d'un coup de dents.
— C'est comme dans les contes de fées , alors?
— La vie les dépasse tous ! Jamais chocolat

n'est arrivé plus à propos....
— Je m'en souviendra ' tant que j e vivrai ! af-

firma l'étudiant , débordant de reconnaissance.
Et il quitta le docteur Rollain qui l'invita à ,ne

pas oublier le chemin de sa demeure : il dési-
rait garder par lui le contact avec la jeunesse
studieuse.

Le savant I'écouta redescendre. Ensuite , t!
dit tout haut , en retirant son veston pour chan-
ger de l nge , avant l'indispensable démarch e
chez le notaire de Jean Desbours :

— Par moments , on voudrait pouvoir croire
que les morts nous voient... Ils seraient conso-
lés.

Maître Brouillars était l'un des c'nq ou six
offic 'ers ministériels qui se flattent respective-
ment d'avoir , à l' exemple des ro 's du b' stour' et
des virtuoses du barreau, «la plus belle clientèle
de Paris ».

Son étude voisinait dans une maison de la
place Vendôme grise et noble comme certaines
grandes dames , avec un couturier épris
d'art , un parfumeur qui venait de forcer les por-
tes du Sénat et un bij outier mult 'millionnaire.
Maître Brouillar s appela lui-même le docteur
Rollain pour le prier d'entrer dans son cabinet.
Il descendait d'une grande famille de robe et
méprisait ouvertement la justice humaine. « On
n'estime que ce qu'on ne connaît pas », disait-il.
Il affichai t le scepticisme un peu décadent , si
fréquen t en France chez les descendants des
familles puissante s, titrées ou non. Car il y a
de -nos jour s une noblesse bourgeoise qui res-
sembles à l'autre comme une cadette.

Il fit asseoir son client , puis entra tout de sui-
te dans le vif de la question.

— Mes félicita tions !... L'héritage est bon, la
situation nette. La veuve ne plaiidera pas con-
tre vous... Elle me l'a affirm é après la lecture du
testament que je lui ai faite , selon la loi...

— A-t-elle été très surprise ! ne put s'empê-
cher de demander Vincent .

— Non , j q ne crois pas. Cette fin tragique l'a
durement frappée. Son repentir — si le senti -
ment existe — m'a semblé sincère...

Il consulta les dossiers étalés devant lui...
— Elle se contentetra de reprendre sa dot et

vous aurez à lui servir 2,000 francs de rente
mensuelle.... C'est le deuaire que lui assurait son
contrat de mariage... Le reste de la famille . s':n.
cliine.... Louez Dieu de n'avoir pas rencontré de
parents avides sur votre chemin !... C'est dix
ans de gagnés !

L'ironie du notaire impatientait Vincent. Il dit:
— Jen'en convoite pas un sou pour moi.
— Je n 'en doute pas !
— Rien ne preuve que cet héritage ne me

coûteira pas la tranquillité de ma vie...

— A votre place j'en serais d'ores et déj à
certain... répliqua Maître Brouillars. Voulez-
vous que je vous dise ce qui vous manquera
pour aboutir ? C'est l'argent !... Qu'est-ce que
vous allez toucher , l'enregistrement payé , le
passif acquitté ? Trois millions , guère plus... A
peine disposerez-votis de 200.000 francs de ren-
tes...

— Mais c'est énorm e !
— Illusion ! Tenez , docteur, je viens de lire

l'ànterview que vous avez donnée aux journaux.
Je vous applaudi s , c'est un programme super-
be....

— A peine ébauché !
Le notaire ne manquait pas d'espri t ; il ré-

pondit :
— Hélas ! les ébauches sont comme l'enfan-

ce..
— Qu'entendeiz-vous par là ?
— J'entends qu'elles tiennent rarement leurs

promesses... comme les mariages et les vic-
toires....

— Vous êtes pessimiste ?
— Non, averti !... A propos d'avertissements,

avez-vous lu ceux qu'on vous prodigue déjà ,
sous ce titre : «Les chimériques?» Méfiez-vous!
Evitez les fausses manoeuvres.... Où compte_ -
vous vous installer ?

— Personnellement ? Mais dans le plus mo-
deste logis qui puisse cependant convenir à
une famille.

— Ça se trouve partout , même à l'hôpital .
J'entendais ouvrir votre institut, vos laboratoi-
res ?

— Je n'ai pas encore de projets.... J'achèterai
un immeuble...

— A Paris ? Hors Paris ?
— Plutôt dans la banlieue.... I! me faudrait

une maison assez vaste, du teirrain. Nous bâti-
rions des annexes , selon nos besoins.... J'aime-
rais la proximité des bois.._

— Vous dépenserez un million !
Vincent se récria. Il abhorrait le luxe et n 'en-

tendait pas gaspiller un sou du legs de Jean
Desbours.

— Ce n'est pas une question de luxe, c'est une
question de superficie....

— Peut-être... .Enfin , je cheircherai !
— Quand on cherche l'impossible, on ne trou-

ve rien ! Ce qu 'il faudrait , c'est que l'Etat, qui
laisse des domaines merveilleux inutilisés , ou
l'Institut , dont la fortune territoriale est im-
mense, vous donnât un bail avantageux.... Avec
des appuis officiels suffisants , vous pourrriez
solliciter , par exemple , la location du château
'que la baronne Hirschmann , possédait à Rueil ,
de son vivant.... Vous savez qu 'elle l'a légué 'à
l'Académie, l'année dernière. A l'heure actuel-
le, il est encore livré aux rats et à l'humidité...
Vous seriez j oliment bien là.... Il y a trente
chambres et des salons où deux cents person-
nes tanguaient à l'aise. Les communs engloben t
une ancienne abbaye.... Evidemment, personne,
ne pourrait l'obtenir , sauf vous....

— Ce serait trop beau , répondit l'ancien ra-
diographie déj à tenté.

— Faites lancer l 'idée par votre ami Char-
mette qui ne répugne pas au j ournalisme de-
puis que ses comédies meurent j eunes.... ce qui
ne veut pas dire , hélas ! qu 'elles soient aimées.'
Avancez-vous doucement derrière et tâtez le
terrain sans vous découvrir.

— Toute cette «cuisine» me répugne , avoua
franchement Rollain.... Je ne suis pas de force.-
J'ai toujou rs eu la crainte des gens en place.

(A sitivre.)

Effacez toutes les traces de Tâge

t

par l'effe t merveilleux de la Cième
M A R Y L A N .  Elle est le me il leur
cosmétique Je nos temps , préfète à
tous les autres par les dames de la
"uine société et par les actrices

La Crème MARYLAND procure
" teint délicieusement transparent et
•ndre que nous admirons sur le» bons

rlraits au pastel de l'époque rococo
qui ra jeuni t  tout visage de i>«aucou t '

l 'années. E'ie fait ui sparaltre les
iT" riiies , natt es d'oie , impuretés et dé-
\v fants du teint dans un leinps très

r \ court. J H 10001 St ÎI54 1
& y . Nous ne vous demanuons pas d'y

croire , autre ,  mais vous prions de vous en convaincre
vous-même. A cet effet nous vous enverrons

absolument sans frais
une quantité suffisante de crème MARYLAN, pourvu que
vous nous envoyez voire adresse exa' .e uans les huit jours.
Vous ne prenez aucun engagement ; nous vous tirions seule-
ment de recommander à votre tour la crème MARYLAN ' . un»
fois que vous vous serez rendu compte >ie Bon effe t surprenant .

En outre nous vous communiquerons , également a titre I
gratuit ,  quel ques secrets de toilelte dont vous pouvez faire j
usage jusqu 'à ce que la crème .MARYLAN ait pro duit son
effet. Nous vous garantissons qu'elle vous rajeunit d'au moins
quelques années.
ETABLISSEMENT. MARYLAN GOLDAOH 105 (St-Gall).

Le nom < Mary lan a aussi bien que le couvercle d'alumi-
nium du pot orig inal et l'emballage en carton rouge sont
dé posés. Toute contrefaçon , la vente ou l ' importation de con-
trefaçons sera punie conformément ans articles 24 a 31 de la
loi fé.iérale sur la protecti on accordée aux marques et modèles
de fabrication. ' 6605 JH 10001 St

j Jouets uis es JOUCtS Maison spéciale ||
y^
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Plumes-Réservoir
Bon Fonctionnement
RÉTABLI

PÂPETEHii WILLE
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°E L'HORLOGERIE

ABONNEMENTS Paraît le 1" et le 15 de chaque mois
l a n  . Fr. 10.- à LA CHflCIX-DE-FONDS (Suisse)
6 mois. » 5.50 x \

«

MÉTROPOLE DE L'HORLOnFRIF
Mumét oi-spéclmcns H

gratuits M ¦

On s'abonne ¦
a toute époque 0-RIODIQUE abondamment et soigneusement I

-_• ' Illustré la REVUE INTERNATIONALE DE
Compte de chèques L'HORLOGERIE est l'organe d'Information par

i postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche
N° IV t>. S28 \ de l'horlogerie, a la mécanique, à la bijou-

terie et aux branches annexes. Publie toutes les
Téléphones 1155 f nouveautés Intéressantes, brevets d'Invention»,

et 355 8 G¦ etc.. etc ' ¦¦

J| 

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché l |||I i»\
l«___T____________ -_________________r__M

tfQ  ̂ f 7 ç(»|̂ __fëk

i » f_V*^" enxér**' «t ___8l««ln__l^lll

* _a_ » "a. _' ^w^ ire 55g_k< s'/ / ; / /  / \  \
mmtf St.. \ *̂SÊÈfy // ÉÈk \

SOUS-VÊT1Ï1ES.TS
LBas, êeitarpes, brassières, Laines à tricoter, etc.

I»_ _ I_ _  AWJm.îmWAGsmE VX. 17110 I

Opticien E. BUE^UET. mmui
Serre 4 LA CHAUX-DE-FONDS Serre 4

Etablissement recommandé a toutes les personnes qui ont la vue faible. 1G970
Irrçrnerj se choix «le R«a__e__«__i et _»___ _e-__eas, dernières nouveautés
Verres corrscSeyrs, 5î ___ t__i *•*"¦ rei ,dant une vision clairo ' <i0llce
Lunettes rapides, ,estinées spéciaIement aux I_S„ce0rp8„s. _.oupeB , et ( .

_aSF" Exécution irré prochable des Ordonnances médicale» les plus comp liquées "TOI
FABRICATION - RÉPARATIONS

Baromètres •:• Thermomètres -:- Js_mel8es en tous genres

w i —______ n—iLi—i-— ¦¦—___¦

Tapissier Décorateur
- ATELIER - ffl? f IFfl " ^EWAGE -
Rue du Rocher 21 CLILK Rue du cret 12
se recommande pour tout ce qui concerne son métier , soit :
Remontages de Meubles et Lilerie , Poses de rideaux,
Stores, Linoléum, etc. figr-Travail exécuté avec soin.

Prix __ ¦_¦_ mwdtré» -—-—-—*

attention ! (Grand (géhallage !

il la ntmUin
Premier-I.ars 6 (Entrée rue de la Balance)

-i- m — II

Il vient d'arriver un wagon de Porcelaine, telle que :

Saladiers, Pots à lait, Tasses»
Cafetières- PBats à beurre
Assiettes à soupe et à desserts

ainsi qu 'un grand choix d'Articles de ménage en tons
genres. 16940 Bas prix.

Fabrication et réparations de Ferblanterie et
Parapluies. — Malgré mes bas prix , j'offre un joli ca-
deau a tout acheteur d' une somme d'au moins 1 franc,
au choix du client. Se recommande , Paul M onaier.

JOuX tlG ianiillBS.Courvo.sier

Le LYSOFOUM detr'j ii toute odeur fé tide siiàce a ses qualité!
désinfectantes et bactéricides. Il ne tache pas , n 'est ni toxi que, n
caustique, mais d'une odeur et d'un emp loi agréables , exig-z notri
marque. JH-30'_9-D 2844 gFSfflfjjffff'»'»»1 " T
Flacons à fr. 1.— et fr. 2 — ^^O^T/J^OT*^

Savon toilette fr. 1.25 _^_/ ^_ l«rt_^É
dans toutes Pharmacies et Drogueries __«_e_____ _______S

GROS : Société Suisse a'Antisepsie LY SOFORM. Lausanne

Matériaux de Construction

NUDÏNG
Léopold-Robert 8a Téléphone 5.65

Fe for.cation de Flanelles
ciment 1er choii unies et M dessin 856:

I Médaille d'or Exposition IValionale. Berne 1914 I

Dépôts :
Hauts-Geneveys • Saignelégier - Col-des-Roc_es

Dépôt de "BENZINA S. A."
*¦>*_ »" 

¦ ¦ ¦ ' ¦ '"

Mits Ci éII
Madame Veuve Henri-Alasaodre BÈGOlN .à Roche-

fort , fera vendre aux enchères publiques ¦¦> Hôtel de Com-
mun., a Rocbefort. Samedi 26 Septembre, a 3 h.
après-midi , le domaine qu 'elle possède aux Grattes sur Roche-
fort , comprenant maison de ferme, remise , champs et vergers d' une
aunerficie totale de 22,174 ms. Assurance des bâtiments ¦ Fr 14, 400.-

Pour visiter s'adresser à Mme Vve Henri-Alexandre Bé-
guin, à Bochefort. et pour prendre les _militons ne vent e auj
notaires H .-A. .Michaud, à Bôle, ou Albert Bais, à La Chaux-
de-Fonds. P H0237 CI 16251

HENRI ORANDJ EAN
ELA CHAUX-DE-FOl-DSI UN»

Agence en Douane MORTEAU (Doubs)
Importation et Exportation , Formalités en douane
Spécialité pour l'Horlogerie. Contrôle

s I àt Ĵ_L!lh5SBS Ffl»
¦ f%3——*~̂  JOUTES PHARMACIES
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EjKgj Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont
H| fait usage de la JODVENCE DE L'ABBE SOURY
g®* que ce précieux remèci e doi t  être emp loyé pendant six

semaines au moment de l'Automne pour éviter les
rechutes. Il est . en effet , préférable de prévenir la mala-

SfiS die que d'attendre qu'elle soit déclarée.
Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers par

toules les personnes qui ont déjà employé la JOD-
ES VENGE DE L'ABBE SOURY ; elles s'avent que le
las remède est tout à fait  inoffensif , tout en étant très effi-

cace, car il est préparé uni quement avec des plantes HN
dont les poisons sont rigoureusement exclus.

Tout le monde sait que la

i Joieice è llDé Souri; I
est toujours emp loyée avec succès I .-csuWw 1contre les Malaises particu- _ /̂_ !_a/'̂ _

l
11ers à la Femme, depuis la /r /__HB "VWm FORMATION jusqu 'au ' RE- f  R^ga \ma TOUR D'AGE, les Maladies \wÊr __9
intérieures les Varices , Hé- \ _JSïï—»_ /
Troubles ne la Circulation Ï Ŝgjjgr
du Sang, les Maladies des E_-_.ceportrait j »
Nerfs, de l'Estomac et de l'In- 1—2 r , 1
testin, la Faiblesse, la Neurasthénie, etc., etc.

La JOUVENCE I»E L'ABBÈ SOURY préparée à la ;
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen (France), se
trouve dans toutes les Pharmacies , le flacon Fr. 3.50.
Dépôt Général pour la Suisse : André Junod , phar-

macien, 21, Quai des Bergues , à Genève.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE
DE L'ABBE SOURY qui doit porter le RES
portrait de l'Abbé SOURY et la signa- ||
ture de Mag. DUMONTIER en rouge.

1 Crédit nesî pas mort l
 ̂^^^OT Le représentant des «-—^— W

M GRANDS MAGASINS "̂ ^" M

f f l  la Samaritaine I
J de EAUSAMME |

La pins importante maison de vente par abon-
H nement en Suisse, avise son honorable clien-
«H tèle et les intéressés, qu 'il est à La Chaux- Ef
_9 de-Fonds, et se fera un vif plaisir de leur mf

soumettre sa nouvelle collection

| Trousseaux |I Ameublements I
La parure féminine

i Confection pour hommes et enfants 1
w Vente sans augmentation de §t

prix et sans aucun premier
M versement à faire en recevant |»
m la marchandise H
BËj  Pour tous rensei gnements et rendez-vous, prière de s'a- H
W dresser ou d'écrire à M. Fernand BLOC H, à l'Hôtel flf
jjj Fleur-de-Lys, à LA CHAUX-DE-FONDS 17189

êl l  

est rappelé aux contribuables qui ont reçu
leurs mandats d'impôt communal et taxe de
pompe de 1925, que le délai de paiement
éeboit le

Jeudi Ier Octobre, au soir
Les personnes ayant fait l'achat de timbres-impôt,

doivent les remettre avant l'échéance, au Bureau des
Conbributions , Serre 23, 1er étage, quel qu'en soit le
montant, pour éviter la surtaxe. 17115

Direction des Finances communales.

UNIQUE! f?
La li queur de marque « Diablerets » est une

liqueur bienfaisante et agréable qui rafraîchit sans
débiliter. C'est un elixir de longue vie, sans excès
d'alcool. . 9080

A remettre, pour cause de départ , très bon

Salonde CoiffurepourDames
à bonne coiiïeuse ou coiffeur pour dames. — Ecrire sous
chiffre B. H. 16710, au bureau de l 'Impartial.  16710

I Avai.. les grands froids... 16m I
tempérez votre ap- fniirji m'iy 3 nnirnlO «G4331''6" propres , 8
partement avec nos lUUlllcUUA Q U KIIUIG économ. sans odeur

M. & G. NUSSLE. suce La Chaux - de-Fonds . I

Etude et Bureau de Poursuites
Renseignements commerciaux et privés

Contentieux. Encaissements sur toute la Suisse

I0H «SE ,, GRED.TREFORM "
Agence de Chaux-de-Fonds : 1551'.)

Paul ROBERT , Agent de Droit , Rue Léopold-Robert 27

H Jeunes gens ! |
H Pères de famille ! m
g Hommes d'affaires ! H

Il Contractez une Assurance ||
Demandez prospectus et tarifs.

Agence générale :

Albert Sunier, HôtelPd0esL. Neuehâtel
TÉLÉPHONE 12.89

Agence principale :

Relié Œl-la/U.S, La Chaux-de-Fonds
AGENTS DANS TOUTES LES LOCALITÉS

II" "¦_• «4A I___ î4 ,0m

Importante Fabrique de Bienne,

^5____L _̂__*@5____L^
pour son Département boîtes , bon visiteur connaissant à
fond le jouag e et terminage de tous les genres de boîtes. On
mettrait , éventuellement , au courant du visitage, ouvrier
capable connaissant bien le terminage de la boîte. Pince
stable pour personne compétente. — Offres écrites sous
chiffre L«. 3166 V., à Publicitas, BIEIVIVE. 16918

•"

Ecole supérieure de .m5i60 z

Comnierœ 2 tangues
du Docteur RAEBER THRirH 7

Englïschviertelstrasse -2
Allemand pour les étrangers.

Diplôme de Sténo-dactylographie , 6 rrj ois.
Diplôme des Etudes commerciales, i „r>.

DipSôme de l'Académie commerciale, I „p.
Bureau commercial modèle. 16112

Cours de langues modernes. Prospectus détaillé.

|| IL PARFUMERIE DUMONT ||
_¦ —___ j è̂  

j(W 
U^ _^^ 

___Bfc__ ___3_w. __ _n_ -- -h. __llW_ ^W

LES IMMEUBLES LA MAISON L'IMMEUBLE

1 rue Tête de Ran Japtti 52 Monde 3 1
29 et 31 ¦ w-w-»a»- «ML»

qui de par sa situation
avec beau jardin , ver- près de la poste et de la avec grands ateliers, ma-
randah , 3 appartements gare donnerait magasin gasin , logement
| sont à vendre ou ateliers est à vendre¦ Excellente occasion. Pe- est a vendre r n- f u fi_

lit acompte. Par man- Facilités de payements , ^naiiic-ns lavoranies.
dat banque Canto- Par ordre Société de P;>r mandat Banque Po-
nale. 1704S banque Suisse. pulaire Suisse.

Pour visiter et traiter : S 'adresser au Bureau
I d'A chats et Ventes d 'Immeubles Edmoai-i
¦ - Meyer, 68, rue L éopold-Robert , 68. T6,3épo_ ne 1

I

TM_ri._-7__ ! Tous les JEUDIS soir à 7h. 30
Ifï pi % Café de la Place

M -"-•»•¦--» _-U«-̂  Téléphone 289.

Bureau _ Brevets il invention
Obtention en tous pays de brevets d'invention , marques de

fabriques, dessins et modèles.
Expertises, consultations juridiques , assistance dans les procès

en contrefaçon. JH 40499 1
Mise en valeur d'inventions. — Projets et plans de construction

de machines et appareils. 25147
___ . IBifigï-Bon,

Physicien , diplôme de l'Ecole Polytechnique Fédérale
Ancien Eleva de l'Ecole Sup érieure d 'Electricité, à Paris

Ancien Exp ert technique au Bureau Fédéra l de la Propriété
intellectuelle , à Berne

Rue de la Corraterie 13, €&«__«¦_•'«;
Téléphone Stand 71t..0

M. Bugnion se rend toutes les semaines dans le canton de
Neuehâtel. — Bendez-vous sur demande.

SIWP7 nnuripnt .Us UL Ul ilUiiSi-ijmm w massa IVI w _ w _ w _  ¦ w

• dans le choix du dépuratif dont vous avez besoin comme
tout le monde. Prenez une préparation de premier ordre
comme par exemple la Salsepareille Model. De
goût agréable et d'un effe t très salutaire , c'est un dépu-
ratif-laxatif éprouvé depuis de nombreuses années par
des milliers de personnes. La Salsepareille Model
se trouve dans les pharmacies ou directement franco par
la Pharmacie Centrale , Madlener-Gavin , 9, rue du Mont-
Blanc , Genève, au prix de 9 fr. la bouteille pour la
cure complète et de 5 fr. la Va bouteille. JH31050D 1285

¦

_i_J _L_L
imprimerie Courvoisier

PLACE DU MARCHÉ

Spécialité :

AFFICHES
__»__ _?_>TT_S C3____-____S

PROORAMMES
ECRITE AUX -,. -̂

Jmpressions
pour le Commerce ef l'industrie I

Téléphone 3.95

«DE C0BP0HHER1E rharlnç
31a, Rue Fritz-Courvoisier, 31a _____l__!i S__j

RÉOUVERTURE Vendredi 25 courant
et dès aujourd'hui , nous acceptons tout genre
de travail. Vente de tous articles concernant
la chaussure. 17135

Pour chaque ressernelage que l'on m'ap-
portera , Je donnerai une Jolie plante.

Se recommande,
BEUTLER Charles.

Poulailler. êïïSïï
quart ier  Usine a gaz , beau grand
poulailler avec barrières , poules
et lapins. On échangerait contre
des montres , combustibles ou au-
tres objets. 10811
S'ad, a_ bur. de l'clmpartial»



fc- '-rJ 9_j
Madame Albert FLELISY-FAItLOCHETTI et ses

enfanls , ainsi que les familles alliées , dans l'impossibi-
lité de répondre aux nombreux témoignages de sympa-
thie reçus à l'occasion du grand deuil qui les frappe .

3_p remercient toutes les personnes qui les ont entourés de
leur affection dans ces moments de cruelle séparation.

Madame veuve de Georges Quaile,
Mademoiselle Madeleine Quaile , H

[S*! ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur '.v2
de faire part à leurs amis et connaissances dn. décès de

Bgfl leur cher et regretté époux , père ," grand'père et parent , ffl

1 Monsieur icolas BP PLI ___ 1
survenu à l'âge de 78 ans , après de longues souffrances. Hj

La Giiaux-de-Fonds , le 22 septembre 1925.
L'incinération , SANS SUITE , aura lieu Jeudi 34 H

courant , à 15 heures. Départ .à 14 V. heures.
Une urne funéraire sera déposée devant la maison j S

mortuaire , rue de la Serre 4. 17132
Lo présent avis tient lieu de lettre de fairei-part

Madame et Monsieur Otto Grœf-Kollros , leurs enfants
et petits-enfants , à Kilchberg et a La Chaux-de-Fonds ,

Monsieur et Madame Paul Kollros et leurs enfants , à 3)9

Monsieur et Madame Louis Kollros et leurs enfants, à

Madame Hans Kollros et ses enfanls .
Monsieur et Madame Georges Kûliling et leurs enfanls, 9|
ainsi que Madame Veuve Stauffer , ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du décès de
leur cher père , grand-père et arriére-grand-père ,

I monsieur M KOLLROS I
que Dieu a rappelé à Lui mardi , à 13 heures, dans sa
80me année , après une pénible maladie. 17146

La Chaux-de-Fonds , le 23 sep tembre 1925.
L'incinération aura lieu SANS SUITE. Vendredi

25 courant , à 11 heures. — Départ à 10'/j heures.
Domicile mortuaire Rue de la Serre 11.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
One urne funéraire sera déposée devant le do-

Repose en paix. c:M
Madame A. Robert-Parel et sa fille,
Mademoiselle Eliette Robert et son fiancé , Monsieur

Edmond Delag, en France,
ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté époux , père et parent ,

1 Monsieur Paul ROBERT-PAREL §
décédé mard i, â 12 '/2 lieures. à l'âge de 59 ans, après BH
une très longue maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 23 septembre 1925.
L'incinération , SANS SUITE , aura lieu Vendredi

25 courant , à 15 heures. — Départ à 14 '/, heures.
Une urne funéraire sera dénosée devant le domicile

mortuaire , rue de la Charriére 14. 171GG
_o présent avis tient lieu de lettre de faire paru

Maintenant l'Eternel mon Dieu m'a taO
donné du repos de toutes parts,

1 Rois, vers. 4. w^

C' est Lui qui pardonne toutes les SEÊ
/ iniquités et qui guérit toutes les inflr- Bw

mités .
Ps. CllI, vers. 3.

Madame et Monsieur Gottlieb Suler-Kullmann et leurs
enfants , à Bâle ;

Monsieur et Madame Georges Kullmann-Mathey , à
Renan ; P 6470 J 17072

Madame et Monsieur Fritz Weick-Kullmann et leur fille,
à La Chaux-de-Fonds;

Monsieur Oscar Nicolet , à Renan ;
Monsieur et Madame Jules Nicolet , à La Chàux-de-

Fonds ;
Madame et Monsieur Numa Pellaton-Nicolet;
Mademoiselle Rosalie Schaub,

leurs familles, ainsi que les familles alliées ont la
douleur de faire part à leurs amis et connaissances de «_J

H la perte sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher et regretté père , beau-père , grand-
père, arrière-grand-père, beau-frère, oncle, cousin et
parent,

monsieur

I Alfred KULLMANN |
que Dieu a rappelé à Lui , lundi , dans sa 84me année,
après une douloureuse maladie.

Renan, le 22 Septembre 1925. " -

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assi9ter , a eu
lieu MERCREDI 23 courant, à 1*/, heure de
l'après-midi.

Domicile mortuaire : Sa maison.

Le présent avis tient lieu de lettre do faire-part

___M_^_^M__--------_-------HM^«IK«HH^HB -*m™___

$ient de paraître < T̂ ' "11 S

«r TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQUE | Ipour le CALCUL des CAMES ™™ME DE ««« l
88 pages, nombreu- 1

des Machines automatiques à décolleter ses illustrations ]
système ..Petermann" " ot TABELLES - 

J
I narnifit ie ca'c-' sans erreur et très rapidement , sans aucune difficulté de n'importe1 9*̂ * "'̂ * quelle pièce de décolletage.

I

Efàt indiS__'fil_S3b.â aux décolleteurs ^ e pièces pour l'horlogerie, la visserie , l'élec-l*ai limwH*»»*'11'* tricité , compteurs , etc., mécaniciens, faiseurs d'étantpes, chefs l
d'ébauches, techniciens , professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique , etc. i
Edition en langue française (celle en T^l ~1 . "~j ~ ~['""""""' J jlangue anglaise sortira de presse prochaine- j En Vente 3U pf IX de Fr. 10. — j i

L'édition en langue allemande est parue

L!__A__I COURVOISIER. LA °îlr_ua?„D„E;I?NDS j
f _TJ__-7-oi -t_L _Le__o_-_i oontre rer_T30_r_or_oiit I

Agent pour le Vallon de St-lmier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER.

Illl lll!1_l~ala_allaMII_llllllia_ l___ll_llllll ''ll'lllll_l_llll_l_l___lll|l l 'I lMI lllll IIHila-HIflH""" 1"" "111 ail lit II nTîTIP li l i 1 1 II ITT

Pompes Funèbres S- «VIA. OH
Corbillard - Fourgon automobile muma-Droz «
TOUS les cercueils SOIlt capitonnés CERCUEILS DE Bois
A QA TéLéPHONE I 01 CERCUEILS CRéMATION
T.DU Jour et Nuit T.OT CERCUEILS TACHYFIIAGES

Prier pour elle.
Monsieur GeorgeB Wuilleumier et ses enfants Geor "

Res et Bluette, à New-York (Amérique), Monsieur et
Madame Alfred Mathey, leurs enfants et petits enfants,
à La Chaux-de-Fonds, Bienne. Bûren , Montreux et
Beaune (France), ont ia tristesse de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de 17!ôM

I lËI lWe lILLEIi Éilï i
leur chère et regrettée épouse, mère, fille, sœur , belle-
sœur, tante , nièce , cousine et parente , survenue à

BHR, NEW-YORK, dans sa 27»» année.
La Chaux-de-Fonds , le 23 Septembre 1925.

H Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part,

Nous avons le chagrin de faire part du décès de

i Madame f Arnold PO. E
née Emma DROZ

que Dieu a rappelée à Lui , après une courte ma-
ladie. 17136

L'incinération a lieu dans l'intimité .
Familles DROZ , HOOL et leur parenté.

La Chaux-de-Fonds , le 23 septembre 1925.

I E n  
cas de décès adressez-vous a <__SS8__ !Mme Vve Jeun LEVI, ruo du Col- ,- ĵ r*jJ~j_^^TJ| i

lèse 16. Télé phone jour et nuil  16.25. \-f^_j___iSffj .i [

Etat -civil dGsJM 21 sept. 1925
NAISSANCES

Geiser , Maurice-René , fils de
Emile-Rpiié. faiseur de ressorts ,
et de Ida-Clara, née Zysset, Ber-
nois. — Schneider , Maurice-Phi-
lippe, fils de André-Maurice, em-
ployé de bureau , et de Hélène née
Felirenbach. Neuehâtelois et Ber-
nois. — Maurer , Nelly, fille de
Louis-Henri , agriculteur , et de
Hélène-Sop hie née Maurer , Ber-
noise. — Routier, Eric-Edmond ,
fils de Edmond-Alfred , boîtier , el
de Nenny-Ada née Bargetzi , Argo-
vien. — Berberat , Odette-Olga ,
fillo de Eli-Constant , chauffeur
d'automobile et de Bianche-Ol ga
née Boillat , Bernoise.

PROMESSES OE MARIAGE
Mélanjoie- dit-Savoie , Charles-

René , Tap issier, Neuehâtelois, et
Mast , Lilli-Hedwig, ménagère,
Thnrgovienne.

DÉCÈS
5819. Jeanneret-Gi'osjean, Ju-

lien, époux de Marie-Louisa née
Huber , Neuehâtelois, né le 19 oc-
tobre 1851. — 5820. Berger née
Sauser , Louisa , veuve de Paul-
Samuel , Bernoise , née le 13 sep-
tembre 18(!5.

On cnerclie a louer un 17149

Café
avec petit train de campagne .
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

DOMAINE
à vendre , pour cause de santé; à
20 minutes de la ville, pour la
garde de 12 à 15 bêtes. — S'a-
dresser Petitp s-Crosettes 32. 17169

Personne, disposant d'un
certain capital , désire reprendre

MAGASIN
d'épicerie
ou de mercerie, ayan t bon-
ne clienlèle. — S'adresser Etude
G Matthey-Doret, notaire , à
Couvet . 17168

lionne famille bourgeoise

cherche
auprès de deux enfants 17165

Volontaire
{fille)

qui aurait l'occasion d'apprendre
1 allemand. — Ecrire à M. Jean
Ballmer-Perrin . Berthoud.

CoiDBioiie
Garçon , 16 à 18 ans, honnête

et propre, est demandé pour fai-
re les commissions et aider au
Laboratoire. — S'adresser, entre
6 et 7 h. du soir , à la Pâtisserie
Klaui , rue Neuve 7. 17159

On demande de bons

Décolleta
sur machines .Lambert, et «Wal-
ker», pour la France, région
Frontière. Références sérieuses
exigées. — Ecrire sous chiffre IV.
R. 17152, au Bureau de I'I M -
PAHTIAL . 17152

Ou cherche à acheter d occa-
sion, un

Lustre Louis XV
pour électricité , ainsi qu'un po-
tager à gaz. — Offres écrites ,
avec détails et prix , sous chiffre
P. P. 17174 , au Bureau de
I'IMPAHTIA L. 17174

A LOUER , pour cause de ldé-
part , un 16953

Beau
logement

de 3 pièces , corridor , alcôve, dans
quartier de l'Abeille, la préféren-
ce sera donnée aux personnes qui
achèteront les meubles.
S'ad. au bur. de l'clnmartial».

Pour cause de maladie , 17061

à vendre
à l'état de neuf , une scie à, ru-
ban, volants de 700 mm., dou-
bles paliers à billes , une dé-
gauchisseuse- raboteu-
se en épaisseur , largeur 360 mm.,
coussinets a billes, une mor-
taiseuse avec appareils à fo-
rer les moyeux et à faire les bro-
ches de rais , un moteur tri-
phasé , 4 HP., un lot de bois
sec. hêtre , sciage de différentes
épaisseurs , ainsi que 300
rayons. — S'adresser à à M.
Fritz-H " GIRARD. Savagnier.

A ¥e_i_re a "IMS
hauleur 1.20 m., largeur 70 cm.,
1 étiquette pour coin de maison
(long 1.50. m.), 1 éti quette de face
(long 1.50 m.), 1 lourneau à pé-
trole , 14 belles labiés en marbre ,
nieds fer (long 1.50 m., largeur
70 cm.). 17089
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

I*|FI_I 0 IB . beau berceau
d'enfant , 1 lit complet (fr. 120.-)
remis à neuf , bon crin, 1 canapé
(fr. 55.—(, divans neufs , très
avantageux. — S'adresser rue du
Progrés 6, au 1er étage , à droite.

17170

ni_.l_-l A vendre Deau f ia -
M*_UIIV» no noir , cordes
croisées , grand modèle , superbe
son. — Offres écrites sous chif-
fres B. B. 17138, au Bureau de
I'IMPARTIAL . 17138

«Vvlf II. mandés à
emprunter , pour cas imprévu.
Pressant. — Ecrire sous chiffre
M. R. 17175, au Bureau de
ITvr pATiTiAr. 1717S

Ipnnp i i l l p  aa luUlB conUanc,
UCU U G UUC , cherche place dans
petit ménage, comme bonne à
tout faire ou dans restaurant.
Entrée de suite. 17137
S'ad. au bur. de l'clmpartial».
T a i l l o n o p  diplômée , ciierche
l QlllCUûC piaCe stable ou jour-
nées. 17141
8'adr. au bnr. de l'clmpartial »

r l f ln i l P au cuunilu o un ménage
DUllliC soigné, est demandée. —
S'adresBer rue du Nord 181. au
1er étage , à droite . 17167

On PuPPPh p une J eane mle'UU II UCI IJUC propre et active ,
pour entretenir un ménage soi-
gné. Bons gages et vie de famille.
S'adresser Place de l'HÔtel de-
Ville 2. an 3me étage. 17147
À jH p On demande de suite une
nlllc. jeune fille comme aide
dans magasin de la ville. — Ecri-
re sous chiffre B. K. 17151. au
_"¦"_« Aa IMWBIHwtit. lTlîSt

I ndPmPnf ae 3 famines , cui-
UUgGUlGUl sine et dépendances ,
est à louer de suite. — Même
adresse, à vendre 2 régulateurs 1
glace et 1 Ut. — S'adresser le soir
entre 6 et 8 heures, rue de la Ser-
re 16. au 3me étag° . 17052

l ' h o r p h pu lUUeni n um te , nun
vJllalil lJlC meublée, située près
de la Gare, est à louer de suite.
Paiement d'avance. — S'adresser
à Mme Perrin, rue du Parc 69.
entre midi et 1 heure et le soir
après 6 heures. 17119

r h n m h pp meublée, entièrement
uUaUlUlC indépendante, avec
pension , est à louer. Convien-
drait pour deux personnes. 17172
S^adj au

^
burj^b TçIjrnpartlal»

I n i l a m a n t  ae a meces, maison
UUgG-l.UL d'ordre, eBt cherché
par ménage de 8 personnes, de
suite ou jusqu'au 81 octobre . —
S'adresser chez M. Wenger , rue
Phili pp e-Henri  Mathev 19. 17173

& VOnrina lune poussette de
& ÏCllul B chambre, à l'état de
neuf. — S'adresser, le matin ou
le soir après 7 heures, chez M.
Georges Meyer, rue de la Char-
rière 3. 17142

Â vpnrlpp un nabit de céré_
ICUUIC monie, usagé, mais

en bon élat. Prix : 100 fr. 17140
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

Â vp nri pp un nt (saPin)- a un e
ICUUl C place, 2 chaises, lam-

pe transformée pour électricité,
tableaux anciens, 1 porte-poches,
garni. — S ' adresser " de 9 h. du
matin à 4 h. après-midi, rue Ja-
cob-Brandt 82, au 2me étage , à
gauche. 17144

Â VPnrIPP «l'occasion, meu-
ICUU1 C blés de salle à man-

ger , bois de chêne ; prix, 600 fr..
Avantageux. — Même adresse, un
Unoléum (fr. 40.—). — S'adresser
rue Dr Kern 5, au 2me étage ,
anrés 18 heures. 17171

Â VPnriPP un Player neuf (à
ICUUI C gaz), émaillé blanc, à

4 trous et four. Prix , fr. 180.-. -
S'adresser chez M. Olto Simmler .
rue Numa-Droz 22. 17154

A VENDRE

Tour de Calilsriste
état de neuf , avec accessoires pour
fraiser et fileter. Eventuellement ,
on échangerait contre pet i te

AUfO
8-4 places , moderne , en bon élat. -
S'adresser à M. Paul Savigny. à
FPIROURG.. 16673

A vendre
à prix avantageux ,

superbe Salon
Louis XV, à l'état de neuf , re-
couvert en velours de Gênes, une
cantonnière. un paravent et
uu tapis Smyrne. — S'adres-
ser Rue des Crétêts 89, au
1er étage , de 11 â 12 h. et de 13 à
14 h. 17108

Â veodre
faute d'emploi , des Couvertures
de laine usagées, à prix avan-
tageux. — Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au Poste cen-
tral de police , Hôtel-de-Ville.

17092

Boîtes or. 0nâSr"un
tj ur  pantographe avec pinces, en
parfait état. — S'adresser à M. P.
Giaer , rue Numa-Droz 106. 17026

l -lïlt A vem "'a l ;l récolte
1 V-Il» 1924, de première qua-
lité. — S'adresser rue du Doubs
116. 2me étage. 17091

l -TIir.-* et remise, a
Lt»Ul lia louer , da suite ou
époque a convenir , place pour
trois chevaux; à défaut on pren-
drait des ciievaux en pension.
Bons soins assurés. — S'adres-
ser à M. Abra m GIRARD, rue
du Dnuhs 116. 17090

l-fflC-AII Dame seule,
l*lj__ S_UlaL demande un ou
deux pensionnaires solvablès. —
Même adresse, à vendre un lit
en bois (1 '/._ place). 17036
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
^_ .„« 

On demande a I OUH T
^ClwfS" grande cave, d'accès
facile , et située prés de la Gare. —
Offres écrites avec pri x , à Case
postale 10454. 17131

Qui apprendrait {_«*£;
cadrans métal , à une demoiselle ,
contre payement? — Offres écri-
tes sous chiffre A. C. 17097.
au Bureau de I'IMPAHTIAL . 17097

GutuB-hliiluÛB, vèuse^
é
Soins

e
aux

enfants. 17051
S'ad. au bui. de l'clmpartial.»

Homme de peine, ToTairë
ou encaisseur. - Père de famille ,
abstinent , demande place de sui-
te. A défaut , entreprendrait aussi
chauffages centraux; peut met-
tre la main à tout. Bons certifi-
cats à dispositions. 17124
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
Ip nn p  f l l lp  présentant bien , et

UCUUC UUC connaissant le ser-
vice, cherche place comme som-
melière. — Offres écrites, sous
chiffre IV. R. 17042, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 17042
ïtamnicallp P-rl---t l'allemand
UGUlUlàGllC , et j e français, cher-
che place dans magasin en ville,
pour la couture et pour aider au
magasin. — Ecrire sous chiffre
P. II. 17118 , au Bureau de I'IM-
PARTIAI . 17118
f_nf icPHP •i eumi  confiseur de
UUUUoCllli confiance et indé pen-
dant , cherche place en Suisse ro-
mande. Entrée de suite. — Ofires
sous chiffre C. F. 17023. an
Burea u de I'IMPARTIAL. 17023
QommpIioPPO demandées de
ÙUmiIIClIcl Cù Bu ite ; places sta-
bles. — S'adr. Bureau de Place-
ment Petitjean , rue Jaquet-Droz
14; 17102
Ipnnp fl l l f l  posant coucher

UCUUC U11C chez ses parents ,
est demandée dans un ménage
soi gné. 17113
S'adr. au bur. de l'clmpartial»
Qn n n n n t p Ou deinanue de sui-
ÙC1 lUlI tC.  te, une bonne ser-
vante. Pas de cuisine à faire. —
S'adresser au Restaurant COU-
LET. rue du Parc 46. 17128

PnliccPHGP On demande une
l UllùùCUùC. bonne polisseuse
de boites or. — S'adresser rue du
Commerce 89, au rez-de-chaussée,
à gauche. 17113

nPP_ ilcIucDl ou époque à con-
venir , un appartement de 5 belles
pièces , situé rue Léopold-Robert
il , au 2nie étage. — S'adresser au
Bureau de MM. Picard , Hermann
_ lils, même adresse , de 15 à 17
heures. 17117

Appartement pflUf j fj
Avril 1926, appartement de 6
pièces , chambre de bains , grand
jardin. — S'adresser , de 10 h. à
midi, tue de la Place d'Armes 3,
au rez-de-chaussée , à droite. i7o?8
PifJnflTI   ̂ 'ouer ' Pour Un cou-
I l gUUU. rant , chambre , cuisine
et dépendances. — S'adresser à
M. Emile Jeanmaire , rue de la
Charriére 22. 17086
__K^ n̂B____E__——____a_
Phamhno  A louer a 3 minutes
OUdlllUlG. de la Gare, belle
chambre meublée. — S'adresser
rue du Parc 75, au 1er étage »
droite. 17030
fh a m hp û  meublée a louer de
UiittlllUlC su ite. — S'adrpsser
rue du Progrès 95 A, au 1er élage

1701! h
_j_____¦_________¦_»_—
Â VPTlriPP ua herceau , email

ICUUI C blanc , avec matelas.
— S'adresser rue du Parc 17. an
2me étage , à cauciie. 17111

Pflll QÇPttp sur courroies , usa-
lU U o o C U C  Kée, mais en bon
état est à vendre , bas prix. —
S'adresser rue du Progrès 68, au
3me étage, à droite. 17096
lf û ln peu usa^é , est a vendre. —
"CI"» S'adresser à M. W. Rentz-
mann , Pâtisserie Ed. Liechti. rue
I.éonold-Robrrt 56. 17095

ni QflUP Q ^ V6nt'
re grands uis-

Lllol |..0û. ques, aopora par Ca-
rusa» . 17038
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
Mi ya__ifi U HM______———I__M1
PPPfill t 'omil | i83'OIlna 're a Per'I C l U U .  du bourse noire , conte-
nant fr. 51.50, vendredi , après-
midi. — La rapporte r contre ré-
compense, rue Numa-Droz 159.
ru 1er étage , à gauche. 17043

Pppdll same<" B°ir, un porte-
rai UU , monnaie cuir noir , con-
tenant 2 billets de 100 fr., de la
monnaie et p lusieurs objets. —
Le rapporter , contre forte récom-
pense , au Bureau de I'IMPARTIAL.

17130 

L8, peFSOniie sacoche , dans le
Tram de 11 h. 30, samedi , est
priée de la rapport er , sinon p lain-
te sera déposée . 17116

^^^BBBMÉa
|0Bgr Toute demande
d'adresse d'une annonce insérée
dans L'IMPARTIAL doit être
ccompagnée d'un timbre-poste
pour la réponse , sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.

-Administration de I'IMPARTIAL

I I IlllllI—-__-__¦___¦
Les membres du Vélo-Clul>

Jurassien sont avisés du décès
do

Madame veuve Louisa BERGE R
née SAUSER

belle-mére de M. Emile Dubied.
membre actif de ia Société. 17157

LE COMITE.
__M___________SE__7___;

Messieurs les membre do la
Société Fédérale de Gym-
nastique, x Section d'Hom-
mes ». sont informés du décès
de leur regretté membre hono-
raire et ami. 17178

Monsieur Nicolas OPPLÏGER
L'incinération . SANS SUIT E,

aura lieu Jeudi 21 courant , à
15 heures. 17178

LE COMITE.————



REVUE PU JOUR
Relations corproerçi&les

gérroano - suisses

La Chaux-de-Fonds, le 23 sep tembre.
La Chambre siusse du Commerce vient de te-

nir à Zurich des assises particulièrement impo r-
tantes. Elle a discuté, en ef f e t , du nouveau tarif
douanier, de la politi que de M. Schulthess et du
monop ole du blé. Inutile de dire qu'elle n'a ac-
cordé qu'un app ui relatif au dictateur touchant
le premier point et qu elle le lui a carrément re-
f usé sur le second. Elle est arrivée à la conclu-
sion unanime que si des mesures de déf ense
s'imp osent et si l 'établissement d'un tarif de négo-
ciations provisoires est nécessaire, il f audra évi-
ter spécialement tout ce qui pourrait entraver la
baisse, si nécessaire elle aussi, du coût de la vie.
Cette f açon de p rocéder p ermettrait à nos négo-

ciateurs d'envisager les pourp arlers avec quel-
que chance de succès. Cette intervention de la
Chambre suisse du Commerce arrive d'autant
p lus à point qif on va commencer, croyons-nous
savoir, de nouvelles tractations avec l'Allema-
gne. En ce qui touche l horlogerie et particuliè-
rement la boîte or, on nous dit que certains mi-
lieux se montrent inquiets des conséquences de
l'aggravation du tarif douanier allemand, apr ès
tant d'autres. La f abrication de la boîte or à l'é-
tranger, f avorisée et p rotégée par des tarif s spé-
ciaux, se développ e démesurément et ceux qui
comptaient parm i nos meilleurs clients, l 'Amé-
rique, le Jap on , l 'Angleterre, s'adressent déj à aux
f abriques de leur p ays, limitant leurs comman-
des en Suisse aux seuls mouvements. Qu'atten-
dons-nous p our agir et nous déf endre , nous ont
déclaré plusieurs f abricants d'horlogerie ? Nous
croy ons savoir que la situation a été examinée et
va être discutée cette semaine encore à Berne
p ar  les représentants des groupements intéres-
sés, de concert avec nos autorités f édérales.
Plussent les mesures qui seront p rises mettre
nos f abricants à même de combattre la concur-
rence de l 'étranger. Et p uisse l'unité de vues
régner dans les milieux dirigeants de Vhoiio-
gerie.

Le torjrje&u sle pétrole «le Mossoul

Les Turcs continuent d se montrer intransi-
geants et raides. L'organe of f i c i eux  d'Angora
déclare que les hommes d 'Etirt anglais ne con-
naissent p as  la Turquie s'ils ont encore la con-
ception d'un Etat ottoman imp révoyant et inerte.
Les Anglais, ajoute-t-il , se tromp ent s'ils con-
f ondent tes Turcs avec les autres p eupl es de
l 'Orient et la carte de la Turquie avec celle de
l 'Af rique. La nouvelle Turquie est alerte et
consciente, p rête a déf endre ses moindres droits,
au risque des plu s lourds sacrif ices. » Comme
on voit, les risques de guerre ne diminuent
pa s et ton p eut touj ours craindre qu'une f lam-
mèche n'enf lamme la po udrière, ou p lutôt te
tonneau de pétrole de Mossoul. Ce serait évi -
demment f ort grave, aussi bien pour F Angleter-
re et la Turquie que p our l 'Europ e. Quoiqu 'il
en soit , les massacres de chrétiens ont déj à
commencé, si If on en crok une dépêche de Bag -
dad.

P. B.

A l'Extérieur
Pour le Pacte de séeuii.é

Cest à Locarno qu'on en discutera — La Con-
férence des ministres se tiendrait dans

. , cette ville le 5 octobre
PARIS, 23. -— (Sp.). — La Conf érence des

ministres des Aff aires  étrangères au suj et du
pac te de sécurité et d'arbitrage entre VAlle-
magne et ses voisins, a f a i t  ces jours derniers
l'obj et de nombreuses conversations. Les chan-
celleries s'en occup ent activement et la date
du lundi 5 octobre p our la réunion de cette
conf érence paraît à p eu pr ès assurée. Quant à
la ville où elle se tiendra, successivement on
avait pr op osé Lausanne, une ville de l'Italie du
nord, Lucerne, Lugano et Locarno. A un cer-
tain moment, le gouvernement italien demandait
que la conf érence se déroulât sur son territoire.
Les Allemands, de leur côté , proposaient Lu-
cerne. Le Conseil f édéral, lui, a f a i t  savoir
qu'au cas où la conf érence se tiendrait en Suisse,
il serait heureux qu'elle n'ait pas lieu dans une
ville de la Siàsse f rançaise, déj à si f avorisée
à cet égard. En conséquence, pour tenir compte
'de toutes ces suggestions, les gouvernements
intéressés ont Vintention de f ixer leur choix
sur la ville de Locarno. C'est donc dans cette
ville que, d'ici quelques j ours, arriveront les
plénipote ntiaires. 

2 personnes succombent et 4 autres sont très
malades pour avoir mangé de (la crème

PARIS, 24 — (Sp) — On mande de Olermont-
Ferrant qu'à Piançat, six membres de la fa-
mille Rome ont été empoisonnés par de la crè-
me faite avec des oeufs de cannes. Deux des
malades viennent de succomber après d'atro-
ces souffrances. Les quatre autres sont dans un
état très grave.
f f * W ? ^i Des chrétiens massacrés aux frontières

de Mossoul
LONDRES, 23. — Les j ournaux p ublient une

dép êche de Bagdad suivant laquelle un convoi
de chrétiens déportés est arrivé dans les mon-
tagnes de Tanin. Un certain nombre de vieil-
lards et d'enf ants, retenus en arrière p ar la
f atig ue, ont été massacrés pa r tes Turcs.

Suivant le récit des f ug it if s  et des voy ageurs
venant de la f rontière, on ne parl e que de guer-
re au cas où Mossoul ne serait p as attribué à
la Turquie. , -- ' v

la liilf «e èI em an Sieu à Locarno
On massacre des chrétiens en Irak

Ea Misse s Le po.itie.ye douanière et l'horlogerie
f-_N« ?.-«« 

Un «geste inélégant de
l'Allemagne

Elle re_enf prisonnier l'aviateur Costes
e4 lui inflige

une amende de 25.000 marks-or

COLMAR, 23. — On mande de Fribourg-en-
Brisgau : Costes, l'aviateur « rescapé » de l'ac-
cident où Thiéry trouva une mort tragique, se
trouve dans l'impossibilité, quoique presqu'en-
tièrement rétabli , de quitter l'Allemagne.

Thiéry et Costes n'avaient pas l'autorisation
de survoler le territoire allemand. Ils devaient
emprunter la voie directû par la Suisse. C'est ce
qui avait été annoncé. Après l'accident, Cos-
tes, interrogé par les autorités allemandes, les
informa que ce fut en cours de route, par stiite
du vent défavorable régnant sur la Suisse, que
les aviateurs résolurent de passer par la Forêt
Ndire. Or, il paraîtrait que les cartes saisies
dans l'apparciil par les autorités allemandes per-
mettraient à celles-ci de prouver que Thiéry et
Costes avaient , en réalité , établi leur itinéraire
par Fribourg-en-Brisgau. Touj ours est-il qu 'en
raison de cette prétendue infraction , Costes a
été informé qu 'il devrait payer une amende de
25,000 rentenmarks. soi t, au cours du change ,
la bagatelle de 126,250 francs français.

C'est pour éviter la contrainte par corps que
le compagnon de Thiéry continua de se faire
porter malade , préféran t « faire de l'hôpital »
que de la prison, en attendant que les démarches
entreprises à Berlin par le sous-secrétaniat de
l'Aéronautique aient convaincu les autorités
centrales allemandes du peu d'élégance du pro-
cédé emplové par les autorités de Fribourg.

Une révolte de presc^ns -irs
25 tués. — La poBice réîa&Biî l'ordre

VARSOVIE , 23. — (Sp.). — Une révolte s'est
pro dmte dans une pr ison de la ville de Kielce.
12 pri sonniers se sont j etés sur deux surveil-
lants, les ont désarmés, pui s se sont rendus
dans les bureaux où ils se sont emp arés d'ar-
mes. La p olice, app elée sur-le-champ, réussit
à maîtriser les révoltés. Sep t p risonniers ont
été tués, deux policiers et un prisonnier bles-
sés.

400 détenus s'échappent — Ils sont repris
On donne les détails suivants sur la révolte

dans la prison de Kielce :
Lorsque les p risonniers eurent assailli les

gardiens , 400 détenus, ayant envahi les po rtes,
envahirent te dép ôt d'armes et s'emp arèrent de
f usils. Les gardiens s'étant armés à leur tour,
ouvrirent un f eu  roulant sur les révoltés. 20
prisonniers turent ainsi abattus. L 'insp ecteur
f u t  tué et deux gardiens grièvement bessés ,
Mcàs les détenus, malgré leurs p ertes, avaient
p u ouvrir la p orte centrale de la p rison et p ren-
dre la f uite.  La p olice, alertée, se mit aussitôt
à la p oursidte des f ugi t if s. Un nouveau com-
bat eut lieu au cours duquel cinq dét enus f u-
rent tues et 11 grièvement blessés. Enf in,  les
représentants de la loi eurent gain de cause
et ramenèrent dans leurs cellules les f ug i t if s
révoltés.

Un train de marchandises dans un torrent
NICE, 23. — Un train de marchandises de la

compagnie des chemins de fer de Provence a
déraillé dans la vallée de Tinée. Trois wagons
sont tombés dans un torrent grossi par les
pluies récentes. On ne signale aucun accident
de personne, mais les dégâts matériels sont im-
portants.
L'Angleterre projette d'éduquer les jeunes chô-

meurs, puis de les envoyer dans ses Domi-
nions

LONDRES, 23. — Le gouvernement anglai s
se propose de créer au profit des chômeurs
n'ayant pas plus de 29 ans et qui jusqu'ici ne se
sont spécialisés dans aucun métier des centres
d'enseignement professionnel à Birmingham et
à Newcastle. Une partie de ces hommes seront
après leur stage envoyés aux Dominions où ils
seraient employés aux travaux agricoles. Si l'on
obtenait de bons résultats, le projet serait déve-
loppé sur une grande échelle.

Les détrousseurs sont à la pajge
NEW-YORK, 23. — Comme M. et Mme Ru-

binstein pénétraient dans l'hôtel Hamilton ils en-
tendirent derrière eux une voix qui disait :

« Je vous demande pardon, Monsieur. »
Se retournant , ils se ¦trouvèrent face à face

avec trois élégants gentlemen en habit de soi-
rée, dont l'un portait un monocle et était coiffé
d'un impeccable haut-de-forme. « Je regrette
vraiment de vous déranger, exposa ce dernier
très poliment , mais nous avons besoin de quel-
ques-uns des menus obj ets qui ornent Madame.»
Il se mit alors à jouer négligemment avec un

browning, tandis que ses complices enlevaient
à Mme Rubinstein pour 15,000 dollars de bi-
j oux.

Après avoir remercié , les élégants bandit s
s'élancèrent dans une limousine qui démarra
aussitôt.

T_f?" Un auto-camion dans un ravin — 20
personnes tuées

BELGRADE, 23. — Un auto-cam!on occupé
par 20 personnes est tombé dans un ravin écra-
sant tous les occupants.

L'incendie du parlement japonais
TOKIO , 23. — A la suite de l'enquête faite

sur l' incendie du parlement, trois ouvriers ont
été renvoyés devant les tribunaux .

IEn §iii§§@
LPS??"" Fermeture de l'Exposition

BERNE , 23. — Malgré les nombreux désirs
qui avaient été formulés au suj et de la prolon-
gation de l'Exposition d'agriculture, la direction
de celle-ci a décidé, lundi , à l'unanimité, que la
fermeture définitive des halles aura lieu diman-
manche soir à 6 heures.

Les j eux mortels
BERNE , 23. — Lundi , le petit Robert Oester,

né en 1917 et Werner Oester . né en 1916, trou-
vèrent dans une armoire ouverte un revolver
chargé de 6 balles appartenant à un frère aîné.
En j ouant avec l'arme, le plus petit des gar-
çons atteignit son frère à la tête en tirant à
deux pas. La victime transportée à l'hôpital de
l'Isle a succombé auj ourd'hui à ses blessures.
Une interpellation probable au Conseil national

à propos de l'affaire Bornand
BERNE. 23. — La réponse du conseiller fé-

déral M. Scheure r à la demande du Conseil d'E-
tat vaudois concernant les attaques dirigées
contre le colonel commandant de corps Bor-
nand , publiées par les j ournaux, mardi matin, a
clos l'incident au point de vue administratif.
Nou s apprenons cependant , écri t la « Tribune,
de Lausanne », que le parti socialiste a l'inten-
tion de soulever la question devant le Conseil
national sous forme d'une interpellation qui se-
rait dép osée par M. Nicole dans la séance de
mercredi matin. Une décision du groupe doit
cependant intervenir encore d'ici là.

Attelage automatique des wagons
BERNE, 23. — Dans sa réponse à la petite

question du conseiller national Perrin (attelage
automatique des wagons), le Conseil fédéral re-
lève que le Département des Chemins de fer et
la Direction générale suivent de très près et de-
puis des années déj à des efforts tendant à ;n-
troduire l'attelage automatique des wagons. Tout
en diminuant les chances d'accident, ce système
offre l'avantage de permettre une simplification
du service. L'attel age automatique des wagons
ne pourra être introduit dans nos lignes à voie
normale qu'au moment où les admin'strations
ferroviaires étrangères, dont les wagons utilisent
notre réseau , auront également pourvu leur ma-
tériel roulant du même attelage. Il ne faut pas
oublier, en effet , que près du 50 % des wagons
de marchandises utilisés sur notre réseau sont
du matériel étranger.

La commission technique de 1 Union interna-
tionale des chemins de fer, —¦ où Ta Suisse est
également représentée, étudie de très près le
problème et met tout son zèle à lui trouver une
solution. Les délibérations de cette instance ont
permis déjà de constater que pareille tâche se
heurte à de grandes difficultés, car la modifica-
tion du ¦ matériel roulant entraînerait des frais
énormes (pour les seuls wagons des C. F. F.
près de 60 m'Tlions de francs). Il est en outre très
difficile de tomber d'accord sur un mode d'atte-
lage unique pour lequel divers pays ont dé?à
soiunis des projets. Le Conseil fédéral serait très
heureux si, en dépit de ces d'fficultés , on pou-
vait arriver à une entente; il ne négl'ge rien de
son côté pour hâter la solution de ce problème.

L'Internationale des paysans est renvoyée à
tard

BERNE. 23. — (Resp.). — Après la première
séance de la conférence des organisations inter-
nationales agricoles , on peut dire que la propo-
sition du Dr Laur sera repoussée et que la créa-
tion d'une organisation internationale des pay-
sans sera renvoyée à plus tard.
Un j eune homme se blesse grièvement avec une

arme à feu) .
BELLINZONE, 23. — (Sp.). — A Breganzona ,

non loin de Lugano , le jeune Bianca , âgé de 14
ans, qui manipulait un revolver s'est blessé griè-
vement à la poitrine. II a été transporté à l'hô-
pital où on l'a opéré, mais son état semble dé-
sespéré. -'

La fièvre aphteuse continue à se développer
dans Ce canton de Fribourg

FRIBOURG, 23. — (Resp). — La fièvr e aph-
teuse continuant à se développer dans le canton
de Fribourg} le Conseil d'Etat a ordonné la sus-
pension de la chasse sur une partie du territoire
du district de la Sarine. Les abattoirs fédéraux
installés à Fribourg pour abattre le bétail atteint
par la maladie commencent à fonctionner

Un bain forcé
LUGANO, 23. — (Resp) . — Un jeun e homme

nommé Hans Schmid faisait une promenade en
bateau sur le lac de Lugano. En rentrant au port
son embarcation chavira et le malheureux dis-
parut dans les flots. Deux policiers qui se trou-
vaient au bord du lac se portèrent immédiate-
ment à son secours et réussirent à le ramener
à bord sain et sauf.

La Chaux-de-Fends
TaSp  ̂ La France ferme sa frontière.

D'après un télégramme de Paris, parvenu à
Berne mardi, le gouvernement français a in-
terdit complètement l'exportation des pommes
de terre à l'exception des tubercules pour se-
mences. Cette mesure entre immédiatement eii
vigueur. L'exportation de fruits à cidre est en-
core autorisée pour le moment.
Faux départ.

Une plaisante aventure est arrivée hier au
train du Vallon qui part de La Chaux-de-Fonds
à midi 50. Le convoi avait été expédié en bonne
et due forme, mais il n 'alla pas loin. Dans le tun-
nel du Grenier , il s'arrêta faute de pouvoir
avancer plus loin , la locomotive avait à tirer
une chargé au-dessus de ses forces1. Le train ,
tout bonnement , fit marche arrière et revint sur
le quai Ce fut alors toute une histoire que de
trouver une machine de renfort et, celle-ci une
fois trouvée, de dénicher quelque part un hom-
me de la manœuvre pour l'acarocher au train.
Tous les voyageurs, un moment inquiets de se
voir en panne dans "le tunnel , étaient devenus
gais et assistaient à la manoeuvre en décrochant
force lazzi à nos C. F. F. Mais tout a une fin.
Le Ponts-Sagne, qui a aussi son utilité , prêta une
de ses machines pour aider à pousser le train du
Vallon, le contrôleur en personne accrocha la
locomotive et l'on put partir.
tin viol.

On procède actuellement à une enquête au
suj et d'un viol commis sur la personne d'une
fillette de quatre ans et demi. Cette dernière
serait en outre infectée. Cette enfant est élevée
par des personnes hab itant le quartier de l'A-
beille à la rue du Parc. Le viol aurait eu lieu
vers fin j uillet. Les soupçons se porteraient sur
un individu, mais aucune preuve n'a pu encore
être administrée.
Epilogue d'un accident mortel .

Le tribunal de Cernier s'occupera cet après-
midi de l'accident survenu à h Vue des Alpes
au mois d'avril de cette année. On se souvient
qu'au cours d'un déménagement , un camion vint
se renverser contre un arhre et écrasa une
j eune fille nommée Kohler , employée chez M.
Beyner , représentant de commerce.

Chroni€gue lurasssenne
Les candidats démocratiques au Conseil natio-

nal.
L'assemblée des délégués du part i démocrati-

que (conservateur) du Jura , réunie sous la pré-
sidence de M. Christe, avocat , comptait environ
200 délégués.

Des rapports furent présentés par M. Xavier
Job'in, conseiller national , sur la situation poli-
tique au point de vue fédéral , et M. Daucourt ,
ancien conseiller national , sur la situation poli-
tique aux points de vue cantonal et jur assien.

La liste des candidats au Conseil national ,
présentée par le comité central , fut acclamée a
l'unanimité ; elie comporte huit noms, dont ceux
de MM1. Joseph Choquard , préfet, Xavier Jobin ,
tous deux titulaires actuels , dont le cumul sera
demandé au comité central.

L'assemblée s'est montrée disposée à appa-
renter la liste démocratique à celle du parti des
paysans.

ie *s_ septembre a îo heures

Les chif ires entre parenthèses indiquent les changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 24.30 (24.35) 24.65 (-1.70)
Derlin . . . 123.10 (123.10) 123.55 (123.55)

Iles 100 marks)
Londres . . . 25.07 (25.08) 25.12 (25.13)
Rome . . . .  21.— (20.90) 21.25 (21.20)
Bruxelles . . . 22.30 (22.50) 22.65 (22.8a)
Amsterdam . 207.80 (207.80) 208.50 (208.50)
Vienne. . . . 72.65 (72.70) 73.30 (73.30)
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VPW York f câble SA6S ®-m) S.195 (5.195)i™*-1 ons j ché
___ g { „„ 

^ t g
„j 

R
j _ „  ,, 

,ggj
Madrid . . . . 74.25 74.30) 74.70 174.80)
Christiania . . 109 30 . 108.50/ 110.— (109.50)
Stockholm . . 138.70(138.70) 139.40 ( 139.25)
Prague. . . . 13.30 (15.30) 15.38 (15.38)
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